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PRÉFACE 


“Tarzan a donc connu un plus large succès que ce que j'avais rêvé en le créant...” 


1932, Edgar-Rice Burroughs, écrivain 
américain né en 1875 à Chicago, laisse tomber 
sa plume en poussant un énorme soupir de-sou- 
lagement. Son personnage, après de multiples 
vicissitudes éditoriales, est devenu un héros 
interplanétaire. 

L'Amérique du Nord le fête comme le 
symbole d'une Nation meurtrie par la pro- 
fonde crise économique qui jette sur 
ses highways les clochards des 
temps modernes. L'Europe, elle, V4 
souffle sur les braises d'un natio- 
nalisme exacerbé, qui pousse 
la grande Allemagne dans les 
bras d'Adolph Hitler et tout 
un continent vers la guer- 
re... 





L'Afrique, l’Asie 
vivent au rythme d'un 
impérialisme conquérant 
et les peuples colonisés 
ont un mal fou à se défai- 
re du joug des envahis- 
seurs. Bref, le monde va 
mal. Mais Tarzan, lui, se 
porte comme un charme. 
L'Homme-singe, n'est pas 
à la mode. Non, il devient 
l'ambassadeur de tous les 
rêves, de tous les fantasmes, l 
des histoires les plus fabu- Î £ 
leuses qui parcourent l'univers à 
la vitesse d’un chevalier de la 
liane, lancé à la poursuite d'un mer- 
veilleux destin. 

Pourtant, tout n'a pas été rose dans la 
naissance du “Roi de la Jungle”. 

“Tarzan of the Apes”, écrit en 1912, n'est 


ET y 


en effet que le troisième roman d'Edgar-Rice 
Burroughs. Et comme ses deux premiers ne sont 
connus que de ses voisins dans “un rayon de six 
pieds de chez lui”, nul doute qu'aucun éditeur 
n'est assez fou pour le publier. C'est donc tout 
naturellement un magazine, “The All Story Maga- 
zine” qui, en 1912, le fait entrer dans sa légen- 
de. Avec à la clé un pactole de... 3 000 dol- 
lars. C'est la presse quotidienne qui 
emboîte le pas avec “The New-York 
À Evening World”. La demande est 
créée. Tarzan devient un héros... 
de papier malgré lui. 
Fin des années de galè- 
re ? Que non... En Grande- 
Bretagne, “Tarzan of the 
Apes” est refusé par une 
quinzaine d'éditeurs qui 
rient sous cape, en 
découvrant cet enfant 
naufragé et orphelin 
recueilli et élevé par des 
singes dans un pays 
inconnu et si éloigné. Un 
“Homme de lettres”, Sir 
Arthur Methuen, en entre- 
prend cependant la publi- 
cation. Ouf ! Tarzan est 
sauvé. Il n’a plus qu'à faire 
un bond vers l'Ouest de la 
vielle Europe pour poursuivre 
i sa carrière. Des contrats sont 
Ê ; ainsi conclus en France, en Alle- 
ù magne, dans toute la Scandinavie, 
en Hollande, Pologne, Roumanie, 
Tchécoslovaquie, Portugal. Le Moyen- 
Orient, l'Asie, l'Afrique ne tardent pas à rentrer 
dans cette folle sarabande. 


Faut-il en déduire que Burroughs et Tar- 
zan sont définitivement admis dans la cour des 
géants de la littérature contemporaine ? Non, 
car la résistance s'organise. 

En Union Soviétique, les autorités font la 
chasse aux paysans qui s'amassent sur les 
places publiques où un “lecteur” clame les 
exploits de “L'Homme-singe”. Au pays des 
Soviets, n'est pas Marx qui veut ! Pire, en Alle- 
magne, un éditeur célèbre, jaloux du succès de 
Burroughs, réussit à convaincre les journaux de 
monter une campagne de presse, incitant “les 
jeunes citoyens à jeter leurs livres de Tarzan 
dans les boîtes à ordures !” Ce que certains, 
cédant à la propagande nazie, firent avec 
entrain... 

En Bulgarie, où l’intoxication est à son 





comble, un journaliste à scandale fourbit sa 
haine de Tarzan en affirmant que Burroughs 
aurait volé purement et simplement “Tarzan of 
the Apes” à un jeune français, qui depuis, ne 
cesserait d'agoniser ! 

Les gazettes et autres canards de faits 
divers s’en donnent à cœur joie : un gamin 
tombe d’un arbre, c’est la faute de Tarzan ! Le 
paroxysme est atteint lorsqu'un petit garçon de 
l'Oregon, perdu durant trois jours et trois nuits 
sur les pentes boisées du Mont Hood, raconte 
à la presse médusée , qu'il doit sa survie à un 
certain Tarzan, dont il est le plus fervent admi- 
rateur ! 

Bref, Tarzan dérange. Mais Tarzan, à force 
de vexations, d'autodafés, de moqueries et de 
haines, d'attaques injustifiées, devient un mythe. 
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Etats, gouvernements, rois et présidents de la 
République ne peuvent rien contre lui. 

À l'instar du Professeur Nemo, de Phi- 
leas Fogg ou des Trois Mousquetaires, Tarzan 
est l'épicentre d'un vaste mouvement populai- 
1e qui va relancer le roman d’aventures à l'aube 
du XXe siècle. 

Le roman, certes, mais aussi la bande 
dessinée. Un tel personnage à l'énergie fou- 
droyante, à la sensualité si forte, immergé dans 
un monde à la fois hostile et complice, rebelle 
à toute forme d'autorité, symbole d'un royaume 
où les droits de l'homme et de l’animal sont éri- 
gés en principe de vie, ne pouvait laisser long- 
temps indifférent le 9° art. 

“Tarzan of the Apes”, premier roman de 
la série , est tout naturellement adapté par Harold 
Foster en mars 1929, pour le “Metropolitan 
Newspaper Service”. Le succès est immédiat, 
foudroyant. Il faut dire que le trait de Foster est 
nerveux, précis, tout à fait adapté à la rapidité 
de l'homme-singe. Mélange de fluidité corpo- 
relle et d'expression physique, où toute la puis- 
sance du héros est mise en exergue. Et même 
si Hal Foster n'a jamais eu recours aux “ballons”, 
ses découpages subtiles et son style inimitable 
en font une authentique pionnier et auteur de la 
BD. 

Avec lui, Tarzan prend ses lettres de 
noblesse. Après un court intérim assuré par Rex 
Masson en juin de cette même année, Foster 
reprendra du service jusqu’en 1937, au rythme 
d'une page dominicale qui passionne les foules. 

Burme Hogarth, jeune illustrateur de 26 
ans, diplômé d'histoire de l’art, initié à la pratique 
du dessin à l'Art Institute de Chicago, reprend 
le flambeau dès 1937. Sa première planche paraît 
en mai. Ainsi, après avoir respecté le style de 
Foster, Hogarth va vite imposer son propre gra- 
phisme baroque. 

Expressionniste nourri aux talents des 
grands peintres européens du début du siècle, 
admirateur des arts chinois et japonais, chacu- 
ne de ses vignettes est un espace privilégié où 
éclatent des compositions flamboyantes. Des 
lieux magiques où se répondent dans une explo- 
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sion de couleurs, le mouvement des corps 
déchaînés, la fureur des bêtes sauvages ter- 
rassées par Tarzan dans une jungle où chaque 
combat, chaque élancement de l'homme singe, 
sont prétextes à un éblouissement pictural sans 
pareil. Ce n'est pas le fruit du hasard si Bume 
Hogarth hérite un jour du sumom plutôt flatteur, 
de Michel-Ange de la bande dessinée. 


Exagéré ? Sans doute un peu. Mais si Tarzan 
poursuit son ascension vers le sommet de la 
BD, il le doit à Burne Hogarth. Lequel après 
avoir abandonné la page dominicale se lance 
dans l'aventure du strip avec le concours de 
Dan Barry. Des strips repris successivement, 
dès le début des années 50, par John Lethi, Paul 
Reinman, Cardy, Bob Lubbers, John Celardo. Et 
surtout Russ Manning qui en 1967 leur donne 
un second souffle, Jusqu'en 73 où faute de suc- 
cès, le strip se fond dans la nuit de l'oubli. Mais 
il y a belle lurette que Tarzan est entré dans 
l'éternité. Au même titre que Superman, Bat- 
man, Spiderman, ses lointains et tourmentés 
cousins urbains des mégapoles nord-améri- 
caines. Le cinéma pouvait-il demeurer en marge 
de cet extraordinaire enthousiasme mondial. 
C'est mal connaître Hollywood et les majors 
Companies. 

Certes, Tarzan n'arrive qu’en cinquième 
position des héros les plus filmés de l’histoire 
du 7e art, derrière Sherlock Holmes, Dracula, 
Jésus-Christ et Frankenstein, mais le cinémato- 
graphe n'est guère ingrat avec lui, puisque 95 
longs-métrages le rendront immortel. Le pre- 


mier est tourné en 1918 par Elmo Lincoln. Mais 
ce sont les trente-cinq suivants qui captiveront 
tous les cinéphages de la planète : certes, les 
douze films interprétés par Johnny Weissmuller 
entre 42 et 48, mais aussi les films dont Lex Bax- 
ter et Gordon Scott seront les figures de proue. 
Jusqu'au début des années 80, où Christophe 
Lambert relancera la mécanique cinématogra- 
phique, passablement grippée par quelques 
navets d’anthologie dans les années 70... 

Reste l'incroyable pouvoir de séduction 
de Tarzan depuis sept décennies. Ecologiste 
avant l'heure selon les uns, simple et inaltérable 
défenseur de la cause naturelle et animale pour 
les autres, le “Roi de la Jungle” est d'une maniè- 
re ou d'une autre le héros de toutes les enfances. 
Comme “Tintin Reporter” ou “Astérix le Gau- 
lois”. À la seule différence que tous les gamins 
de la planète ont appris de Jane la sensualité et 
la grâce, voire les premiers émois sexuels. 

Curieux homme, frère des singes, amis 
des bêtes, qui plonge tous les éthologues et 
ethnologues de la planète dans un abîme de 
perplexité depuis 70 ans. 

Et si Tarzan n'était tout bonnement qu'un... 
soleil d'humanité ? Un Dieu de bonté qui n'aura 
de cesse que de faire reculer la civilisation de 
la guerre et de la destruction, de la haine et de 
la corruption. Il y a du travail. Mais Tarzan a 
toute... l'éternité devant lui. 


Claude Ardid 
Journaliste 
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LE PIED SUR LA CARCASSE OÙ LION, | | Les GORiLES GROGNENT LEUR TARZAN NE VEUT PAS SE BATTRE 

APPROBATION. SELL TAGS EST CONTRE TAUG, LIN COMPAGNON, 

PLUS ENRAGÉ QUE 3AMAIS CONTRE | | D'ENFANCE APRÈS TOUT, iLS'ÉLOIGNE | 
TARZAN. 
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SOUDAIN S'ÉLÉVENT LES CRi 
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Les GoriiLes sonr menacés . 
TARZAN OUBLIE TOUT: iL REVIENT ET 
VOLE À LEUR SECOURS. 
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S. TARZAN PROFITE DE LEUR 
F2 7 GO ! CONFUSION POUR LiBÉRER TAUG 
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TARZAN NE DÉSERTE 3AMAïS 
UN CAMARADE , QUOI QUE SA 
LOYAUTÉ DOVE LU: COÛTER. 
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HSE mars En {2 è S 
TABZAN S'ENHARDIT À LA LUTTE LA DÉFAITE EST CERTAINE CEPENDANT 
INÉGALE. POUR AIDER LE GORILLE TARZAN COMMANDE À TALIS DEFLIRI 
TAUS: L'AUTRE NE PRÊTE AUCUNE ATTENTION|| 


COMPTANT SUR L'INSTINCT. 
D'MNITATION CHIEZ, LES SINGES, 
TARZAN RECOURT À LUN STRATAGÈME, 
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LA DANSE INTOxICANTE DES 
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CHAQUE Fois QUE TARZAN DEMAN- 
CE QUEL EST LE PEUPLE BLANC 

ENVAHSSEUR: LE NOÏR REPOND 
VAGLIEMENT. 














Tarzan LALISANT AVEC, iSiTare 
S'APERÇOÏT Qu'il À FAÎRE AVEC 
UN _ HOMME RUSÉ , BETORS ET 
RÉSOLU 
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COMME _TARZAN VA PARLER 
AUX BOERS, ISHTAK FAT. 
TIRER LES ARCHERS SUR LUI 
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ILTSAVERSE LA PLAINE COMME UN ÉCLAIR, S' APPROCHE DE LACARAVANE 
MALGIRÉ LA TRAHISON D'ISHTAK , iL VEUT TIRÉR AU CLAIR Si LES BOËRS ONT 
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“Nous LES AVONS ACHETÉES ET PAYÉES 
À OiT LE HOLLANDAIS , VOiC: LE CONTRAT, 
MARQUÉ DE L'EMPREINTE, 
D'ISHTAK EN PERSONNE | 
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Jan VAN BOËREN EMPÈCHE 
BÉSOLUMENT QU'ON NÉ TIRE SUR 
TARZAN. 
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AVEC DES PRÉCAUTIONS iINFINIES, 
TARZAN TRAVERSE LE CAMP ENDOR. 
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QF Taezan Fair TROP 
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Mais TARZAN, PLUS 
HABITUÉ , SONGE À 
CERTAINES PRÉCAUTIONS 
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CES FORMES NOÏRES Qui GLISSENT 
DANS LA NUIT, TARZAN LES RECONNAIT. 
C'EST LA HORDE D'ISHTAK 
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Mais LES MOUSQUETS CRÉPTENT 
LA BATAILLE EST ENGAGÉE DUSQUAU 
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Car isHrak, SACHANT TARZAN 
NÊGRES , LE CRÉPITEMENT DES INDISPENSABLE AUX BLANCS, À MiS 
CARABINÉS LES MET EN FUREUR SA TÊTE À PR. 
















IL VA DE POINT EN POINT 
FOUR DRIGER LA RÉSIS- 
TANCE DES HOLLANDAÏS 
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‘TARZAN. AYANT BEGOIN DE FLÈCHES, 
VA EN CHERCHER CHEZ LES ENNEMIS. 
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Trois CHAZIOTS PRENNENT FEU 
LA BARRICADE ENTIÈRE EST 
MENACÉE 











Sous Les oRDeES DE TARZAN, 
LES CHARIOTS SONT ÉLOi EN 
VITESSE DU DANGER 
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GLE. LAÏSSANT LE CHAMP REMPLI DE MORT] 




















Des SARE Er 
SENSIBLE A CET 





























3601-30-38 


Tafzan 


by EbGAR RICE BURROUGHS 














RAT 
DE TARZAN, HÉROS 
DÉ LA BATAILLE. 
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SOLITAIRE , PATROUILLANT LE Les colons sonT PARTOUT À 
PAYS L'ŒUVRE LS CONSTRUISENT DES 
CABANES ET DES ÉTABLES 












eT. 


AN 



















ès 


Re ED 
FR 


a 
QD ESS 





SJ 
f A \ 
, 7, 
Fe A À S à 
ESTIMENT QUE LA DURE LEÇON à NE LES LAÏSSE On verra BIEN : DIT iSHTAK! “Si TAR- 


€ _A SHITZ LES MET À L'ASRi QUE FOUR MIEUX LES SURPRENDRE PEUT ORGANI 2 LA DÉFENGE 
ÉRREnTS LRME À CRE LES Dee 





285 
Et 
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TARZAN FAIT LA Un Soir, iL DEMANDE L'HOSPITALITÉ 

PATROUILLE DE Lohe & À JAN VAN N, AL GRAND 
} PLAISIR D'ANNITIE: 

À) 





























VOIR DiSPARAÎTRE 
DE LA FENÊTRE LE 
VISAGE D'UN SAUVAGE 


























LE MOMENT D'APRÈS, LES NOïRS 
ATTAQUENT FUIRIEUSEMENT LA FERME. 









c 
LA FAMILLE EST TOUTE SUR PIED. 
CHACUN PRÉPARE LA DÉFENSE. 














3622-18-38 












ÂvEc DES CRIS DE GUERE, LES SALI- 
VAGES SE QUENT SUR LA CABANE 





À L'INTÉRIEUR TARZAN ET LES 





HOMMES DE LA FAMILLE VAN BOÉREN ORGANISENT LA DÉFENSE, TROIS BRAVES 
FEMMES SE TIENNENT AUPRÈS D'EUX REMPLISSANT À MESURE LES FUSILS 









RME 7 











SEULE ANNITIE SECOUÉE DE cRiS 
HISTÉRIQUES N'AÎDE EN RiEN 


BIENTÔT LES ASSAILLANTS FONT. 
UNE BRÈCHE DANS LA PORTE Du 
EU 





AVEC DES RUGISSEMENTS DE 
TRIOMPHE LES GUERGERS NOIRS 
PLONGENT DANS LA BRÈCHE 








Mais LE PLISSANT TARZAN ET 










LE VIiSOUREUX ViEiLLARD SAN EN 
FONT LIN MASSACRE 














Découracés PAR LEURS LOURDES 
PERTES LES SAUVAGES SE RETIRENT 
EN DÉSORDRE 


LE VIEUX SAN PLEIN DE conFian- NN 
CE SOÙ j 





DPIRE : “ENFIN iLS SONT | 


PARTIS 























AE ques 

TS POUR 
LEUR ATTAQUE, 

DÉS LA NUIT. 














SUNDAY MORNING. FERRAL RY 
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TARZAN VOIT SOUDAIN LES GUERRIERS| 
NOIRS PLEINS D'EXCITATION 





Un cavasient } 














C'EST STEFANUS VAN BGÊLE! 

EST PARTi DE LA FERME À L'INGU DE 
TOUS POUR TENTER DE CHERCHER 
EUéecoues 








VAINE BRAVOURE , HÉLAS : UNE PLUIE 
DE FLÈCHES ABAT LE CAVALIER ET 
SON CHEVAL 











fEuene 
DIT RIEN QUI 
TRAHISSE LA 


ESSE 
DE SON CŒœUR) 








SEULE ANNITIE PLELIRE À GRAND 
BRUIT, NON PAS TANT POUR STÉFANUS 
QUE DANS LA CRAN 








TARZAN VOIT BA CHANCE D 


Les NOiRS 2€ SÉPARENT POUR LAÏSSER PRERER LA HORDE FURIEUSE 
D'ACCOMPL: 


Tour À coUP DES LOÏNTAINS SURGIT 
UN TUMULTE COMME LE TONNERRE 
UNE HORDE A EÊTES SAUVAGES 
ARPIVE EN BU 











IR CÉQUE LE BRAVE STEFANUS ATENTÉ. 








Tarzan SORT PE LA FERMI 


EN COL VA DROIT À LA 
SALVAGES 








2642-27-38 
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by EDGAR RICE BURROUGHS 























Lee BÊTES BALAIENT LA PLAINE D'UNE RUÉE DE TEMPÊTE. TARZAN COMPTE 
SE GUSSER DANS LEUR SiLLAGE FOUR ÉCHAPPER AU CERCLE DES NOIRS 














SR 


Mais, UN INSTANT, ÉBERLUÉS, LES 
BAUVAGES PRE ONE TARZ AN 
PARM\ LES BÊTE 












TARZAN SE BLOTTIT SUR L'UNE DES 
BÈTÉS FURIEUSES. 





ET LA BÊTE Lui SERT 0€ 
BOUCLIER . 


PLiS TARZAN ABANPONNE LE 

TROUPEAU ET SE TE À TRAVERS 
LA PLAINE POUR ALLER OLÉRR DU 
Sécours 








LS ENTENDENT masSÂceeR LES 
VAN BOËREN AVANT L'ARBIVÉE Du 
SECOURS 











Les HoLLanDAS AeSiÉGES 


MÈRE 
FUGIL DE SON FiLS 
STÉPHANUS 














SUNDAY MORNING, MARCIL 6, 1948 
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Sûes DE LEUR VICTOIRE LES 
BALVAGES ATTAQLENT AVEC 





LES VAN BOËREN VOIENT LEURS 
MUNITIONS S'ÉPUISER ET SE 
RÉSIGNENT À LA MORT. 
















E TEMPS TARZAN FAÎT LE 
ERMES ÉLOÏGNÉES ET 
RENFORT 




















LA MÈRE APPELLE SES FiLLES, 
CARTOUCHES) 


H 








JE N'EN AURAI DAMAÏS 
COU Si 
ANNITIE. MAIS LA MÊRE 
AE EN PREN 









FILLES S AVANCE ET. 
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366 3-13-38 








“Mieux vauT MOURIR QUE TOMBER 
AUX MAINS DES SAUVAGES “ SOUPIRE 
LA MÈRE. TANDIS QUE LES NOIRS 

« ei 







ve 
GES 





is: Ë 
TE DANS LA MAISON. 


LE viEUx DAN CLAME EN TRIOMPHE : 
Te SOMMES 
ANNITIE SE DETTE À SON COL 


ARZAN | iL VIENT ! NOUY 
SALVÉS! * 2 











CE GESTE SCANDALISE LES 
PIONNIERS AUSTÈRES. LA MÈRE 
ÉLOIGNE ANNITIE AVEC DES 
REPROCHES . 












Penoanr ce TEMPS. LES 
HOLLANONSS VONT À LA 
RES. D'ONÉ AÛTRE FERME 
ASÉÈGÉE 






















APRÈS LE COMBAT . TARZAN LES 
EXAMINE … 











ES ABONDANCE 7 
Rx, Qui LES LEUR FOURNIT. 
FA ET N'EST-CE PAS RENDÉE| 
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Si LES SAUVAGES ONT DES FUSiLS 
NOUS SOMMES FINIS ! * SE DiT- ON 








‘Mais D'ABORD “AVERTIT TARZAN, 
TCONSTELISONS LINE PLACE 


FORTIFIÉE 
LES FEMMES ET LES ENFANTS !* 















De LA FORÈT LOÏNTAINE ON AMÈNE 
TRONCS (MMENSES. DE LA 
PLAINE ON CHARRIE DES PERLES. 















Mais isHTar RICANE : * 
CONSTRUISENT ! QUAND NOUS 
RECU PLUS DE FUSILS, LEUR PLACE 
FORTE DEVIENDRA LEUR TOMBEAU ! ] 
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PENDANT QUE 
TARZAN DIRIGÉE LES 






ÎL EST DUISTE ET AviSÉ * RÉPON© 
VAN BCÉREN,'ET, iL NOUS SAUVERA 
DES SAUVAGÉS * 






mali! 











ÊTRE EOT-i.PE CONNIVENCE Les PIONNiERS SE MOQUENT DE SMIT:. 
AVEC EUX ” DiT SMIT. * IL S'APPRÈTE MAS TARZAN ESTIME ÉTRANGE CETTE 
À NOUS TRAHIR * INIMITIÉ DE SMIT. 
















OZ ANNITIE, EST D'ORIGINE INCONNUE 
ENFANT, ON L'A RECLEILLIE DANS LA PLA- 
NE APRÈS LE MASSACRE L'E GES PARENTS. 





Mais ANNITIE POURSUIT SES FAÇONS) 


Les viei d ES 2 iT BEN 
hate Ann Lee visiLes Femmes "On voir Sie 


TE N'EST PAS DE NOTRE RACE * 











LT Te REÇOÏT FRODEMENT | 
“ S AVANCES 
DISSANT, El MONTLA ANNITIE EST 
UN CARACTÈRE VANITELK | ps “+ mA PIQLUÉE AU 
ET FANTASQUE 
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N'AYANT PAS ATTIRÉ TARZAN, 
JANNITIE SETOURNE VERS  g 
HENRI SMIT. 












4 l 


Smir aux rrorOS vENiMEUX D'ANNITIÈ 
RICANE : * SOS SANS CRAINTE, LA A 
PÉTITE, TARZ AI 1 1 EN A PAS POUR LONGTEMPS 
























ELLE L'AFFRONTE, ÉTALE 4 < k Mais TARZzAN RÉFL. 
DEVANT LL SON BRAS , ÿ “a vu Es PAR 









“IL YEN A UN AUTRE Que 
SAIT MIEUX ME TRAITER" 
DiT- ELLE , MOQUELISE 














Lee PRÉCIPITE : À LIN HOGARTH — 
DANS LE MAG Sir PÂLIT. SATRAHISON EST 
DÉCOUVERTE. TARZAN DOIT MOURIR 
TOUT DE SUITE! 











370 4-10-38 








Î1L écRASE DE SON POIDS LE 
RÇANT. 








IL céviese L'ar 





CE LA MAIN DE SMIT PLIS L'ÉTRANGLE 








ML: serveuse 
FOUR 








TARZAN LAÏSSE_ SMIT À SON RENDU À LA TOUR, TARZAN APERÇOIT. 
SORT. LE TEMPS PRESSE, IL LA PLAINE NOIRE DE GLERRIERS. 
FÉRA SON AFFAIRE AU TRAÏ- ISUTAK EST REVENU. 

TRE PLUS TARD 








Ér Les GUueRRErSs / 
ONT DES CENTAINES DE 
FLUS . CEUX QUE SMiT 
LEURS À VENDUS 
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LA HORDE SAUVAGE TRAVERSE LA 
PRAIRIE COMVE UN FEU DE FORÈT 















LS FEMVES DE SE RÉFUGIER À 
DE LA PLACE FORTIFIÉE. MAIS ELLES 
AUPRÉS DE LEURS HOMMES DANS 
= LE DANGER. 



















La FusiLace Des BLANCS . 
CULEUTÉ PLUS D'UN NOÏR MAIS 
LES SAUVAGES AVANCENT 





Piusieurs FEMMES MANIENT ELLES 
Mi ES LE FUSIL , D'AUTRES APPOR- 
TENT LES MUNITIONS 














(Si LES sauvages ESCALADENT LES 
ÉrnrSol LE MASSACRE DES 
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TCONCENTREZ LE FEU SUR LES 
NÉGRES OL APPORTENT L! 
ÉCHELLES! 


















La cHarcés 
Les Femmes 5€ DIRiGENT EN HÂTE À NEUF NE TIRENT PLUS 
VERS L'ENTREPÔT DE SMi UF QU'EST-CE À DIRE? * 
PRENDRE FOUDRE ET. IE: 

















7 Sir. oui À DÉLIPÉRÉMENT 

C SACHÉ LA FOUDRE, PRÉTEND 

AVOIR ÉTÉ TROMPÉ AL CHEF = 
LIEU! 


















SEXDAY MORNING, MAY 1. 19% 
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Mais TARZAN COMMANDE : * AUX 
COMME DES ESSAÎMS LES SALIVAGES LQ ( 
ARRIVENT AU PIED DES MURS ET à REMPARTS TOUT LE MONDE 
ESCALADENT. 














SENS | ; 9 LUS Les sauyaces 
LEURS FUSILS 
COMME CES 




















Plus D'UNE ÉCHELLE TOMBE AVEC 
GS, MAS 


IVAGE 




















4 


VICTOIRE À ISHTAK* GROGNE-T-iL.* 
— 


À PRÉVI- 
VAINQUEUR. || 








SUNDAY MURMINU. MAN 
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EN PROFITE 
FOURS GL# 


YANT SES 
OCCUPÉS AUX 


SMIiT LE TRAÎTRE VO 
LOMPATRIOTES TOUS 
PARTS. 


LIN 
KE 





ÎL SiFFLOTE À VOix BASSE LE MOT 
DORDRE CONVENU AVEC L'ENNEMi 











lauras L'ENTENC ET 
AVÉC LIN GROUPE DE 








Mais iSHTAK euGiT:"SMiT 
EST RUSÉ, ISHTAK EST PLLS, 
EUSÉ, 2 PRENDS TOUT 

ÉT NE PAIE REN £ 














TaRzAN S'EN APERÇOIT... Mais 
LES BLANCS SONT PRIS ENTRE DEUX Feu 





lsurax envoi 
GUVRIR TOUT @s 
CENTRALES 
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Une cenraine 
DE 









Le GROUPE S'ÉLANCE VERS LES 
GRANDES PORTES. 

















Par BONHEUR LES NOÏRS ONT 
ÉPUISÉ LEURS CARTOUCHES 







TARZAN ET LES SIENS PARVIENNENT 
À RÉFERMER LES GRANDES PORTES 












Mais isHTar er SES QUERRIERS 
FLIENT VERS L'ARSENAL. 

















Plus TARD iSHTAK DÉCIDE 


DE TENTER 
À EON 








2765-21-38 























ABZAN FAÏT MINE DE SE RETIRER DANS 
INE RUE D'À- CÔTÉ . ISHTAK CROÏT 


Les r5onniees courgonr ausuicive | | 
SAUVAGES | SON CHEMIN LIBRE 


ISiLS BARRENT LE CHEMIN AUX 
OP NOMBREUX 








Les Noirs PARSENT EN TROMBE. 
MAÏS SOUDAIN LES CO! 
S'ÉLANCENT SUR LEUR ARRIÈRE . 


F5 











Le comeer s'ENGaGE JPA [Enree remrs LES Quelques DéFEN- 
FSI OEMENT. À [SEURS DEMEURÉS SUR LES REMPARTS 














NNE PARTIE MÈNE LE GROUPE DE TARZAN EST ANDIS QU'i LUTTE AVEC ienitat, 
as 


Lire 80 CES GueRciERS 
ENTRENT ET METTENT TOUT À FEU AU BORD DE LA DÉFAITE. 
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La É 
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Le. 1 
Au MOMENT OÙ UN SAUVAGE POINTE TAZZAN LUTTE AVEC PURE 1: 
+ CONTI SHTAK , ET FINALEMENT EUR CHEF VAINCU LES GLUERRIERS 
SON FUGIL SLR TARZAN . UN HOLL AN- rad D TRANGLE Le SONT PRIS DE PANIQUE 


DAS SUEGIT FOUR LE SAUVER. 




















Les coLONS EN PROFITENT FOUR PLIS CHARGENT..LES ENNEMIS 
COURIR VERS L'ARSENAL ET SRRsreéonNERS, D NT 
RENOLIVELER LEURS MUNITIONS.. NT 










NAT a A 
L'Un DES CAPTIFS APOSTROPHE 
D'UN TON SARCASTIQUE LÉ 

CADAVRE D'SHTARK 











CELA iNTRIQUE TARZAN IL DEMANCE 

FOURQLOI . © S'ÉTAS LE CHERE 

LA TRBL, ISHTAK M'A DÉFOSSÉDE 
ÉS À COMBATTRE 


Moi æ NE VEUX QUE LA PA iL VA 
LACE POLRTOUS iCi * DiT=iL.. 
ET LE TRAITÉE EoTSèré . 























Les pionniers À Senoux REM£R- 
ICIENT LE CIEL. ILS POURRONT ENFIN 

RSUVRE PAISIBLEMENT LEUR 
ISEUVRE DE COLONISATION 











ÎLS S'APPRÈTENT À RENDRE DES 
HONNEURS PUBLICS À TARZAN, 
LEUR SAUVEUR 
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ne 699€ EN 
NE IN à SES nNovegaeLes 
KÈ + M S 


NE à = KÈ M$ MYeTÈgES C1 





SES TEMPES BATTENT.. 
| CE MUR EST UN DÉF: til. 
POIT DÉ 


Mag PARVENL AU SOMMET , iL NE 
VOIT QUE LA JUNGLE iNFINiE ! 


COMMENT SONT- LS MORTS: 
SE DIT TARZAN, ET IL 66 PEN* 
t CHE POUR iNS- 














Puis iL DEVINE UN LÉGER BRUISGEMENT| 
DANS LÉ FEUILLAGE. 
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INGLE COMPREND ALOR 
pr LA PRÉSENCE DES SQLE- 
fe Du 


N 
N 


à 


SAS 












La eacrièee DEFAUVES EMPÊCHE 
ÉVIDEMMENT L'ACCÉS À CETTE TERRE 
MYSTÉRIEUSE 





bol 
INTRÉPIDE, iL S'ENFONCE DANS LA UN] 
» DUGQU'À UN AUTRE MUR. 






TROU 
HiONS 7 











TARZAN ESCALADE LE SECOND MUR - L'APEROIT GRÂCE À un miroir 
ET S'APPRÈTE À GALITER, MAS EN FOLI, ORIENTÉ VERS LE MUR 
BAS LIN ÉTRANGE GUERRIER … Q 











CElui-ci Sn ë 
D'SPARAÎT À L'INTÉ- À 

RIEUR Du MUR OL SE TROUVE LE 
QG DES GARDES 








Les HOMMES METTENT A 
DÉS MASQUES TER 


DANS LE SOMBRE REPL: , iL OT AU 
CAPITAINE : * UN ÉTRANGE BARBARE 
ARBIVE ! * 











Puis DigsiMULÉS. iLS ATTENDENT 
TARZAN POUR L'ASSAÎLLIR ! 
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À PEINE TARZAN TOUCHE TERRE 
QUE LES GARDES BOND'SSENT 





GROUPE DE GLERPIERS 
MONSTRUEUX ET EFFRAYANTS ! 















Les GARDES SONT TOUT AUSS: 
SURPRIS CAR DAMAÏS PERSONNE 
N'A FRANCHI LA BARRIÈRE DES 
BÊTES 













Mais LA 
CURIOSITÉ 
C' til 


VEUT EN SAVOIR 
PLUS SUR CET 
ÉICANGE PEUPLE 





PROF TANT DE CET INSTANT D'ÉTONNE - 
MENT,TARZAN AUBAIT PU TENTER 
LE FLiR 





ES GUERRIERS TRIOMPHANTS 
INT LEUR MASQUE ET TARZAN, 
ROUE QU'ILS ONT DES TRAITS 
ORIENTALIX. 











BEAUCOUP 
IT INSTALLÉES DANS 
LE DÉSERT AFRICAIN 


LL sair ou'auresrois Œ 
SACES SE SON 


Puis LES SOLDATS FORMENT UN 
DEMi- CERCLE ET DISENT À TARZAN 
D'AVANCER 








LS S'ÉLOÏGNENT RAPIDEMENT DE LA 
DUNGLE ET PRENNENT LIN SENTIER 
TRAVERS LA Vi ATION LUXURIANTE 














AUS; LOIN QUE TARZAN PEUT VOIR, 
SE DRESSE LE MUR D'ENCEINTE DE CÉ 
MYSTÉRIEUX ROYAUME. 
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= 
LIN DAMAIS VU PAREIL HOM- 











LES GARDIENS DE L'HOMME -SiNGE 
S'AGENOUILLENT EN SIGNE D'OBÉDIENCE 















VOYANTQUE L'ÉTRANGER REFUSE, iL 
PREND SON ÉPÉE POUR LE FRAPPER. 


Mais L'EMPEREUR 
L'ARPÈTE D'UN 


ÉTAPPEUL 








TaezAN RESTE EBOUT. 
LE Pui i DE LA 
NE S AGENOUI 

RSONN 


SUNGLE = 
LE DEVANT PÉ (3 





Le cuer DES GARDES 6€ LÈVE ALORS 
ET LUI FAIT SIGNE DE GE METTRE À GENOU| 










JDULGENT 
LE TARZAN: | 








SUNTAÏ, COMME BEAUCOUP D'H 
CIVILISÉS, ADMIRE CETTE SAUVAGE 
CRÉATURE 

















GARDES FELATENT COMMENT | 
ICHi LA BARDIÈRE DES FAU 
ATTEINDRE L'EMPIRE INTEROIT 


LES 
RAN 























Depuis DES SiÈCLES, L'EMPRE 
INTERDIT SE TIENT. VOLONTAIREMENT- 

L'ÉCART DE BARBARES TELS QUE 
TARZAN 











nn 


JUSQUE -LÀ, TARZAN N'AVAIT BIEN 
COMPRE. MAIS … PLUS DE DOUTE . 











IL PaRvienr Tourerois À <€ Liséeer 
Sarl CES AFFAIBLS PAR LINE 
LES Ai 

















Le BouRREAU LE Saisir 
PAR L'ÉPAULE FOUR LE 
RETENIR 
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SUNDAY MORNING, JULY 10, 1938 




























SBOUDAIN ON PERÇOIT DE L'AGITATION 
VERS L'ENTRÉE DE LASALLE. 











E 









FILES DE COURTISANS, APPARAÎT 
UNE FASCINANTE DEUNE FiLLE 


























Lui auGS: EST FASCINÉ PAR LA 
IGSANTE CRÉATURE .LULINS SE (À 
IE VERS SON 
DOIT 








L'avour eeûLE DÉIÀ Dans 
SON CŒUR QUAND ELLE 
N CRE. 


DE NOS ANCÊTRES 
TICE … EST-iL 
CONDAMNER UN HOM- 


“Non!” ir SUN TAi SOULAGÉ ," L'ÉXE-, 
CUTION EST DONC REPORTÉE JUSQU'À 
[CE QUE L'ÉTRANGER SACHE NOTRE LANGUE] 











FOUR UN BAR 


CE sera LONG ET DIFFICILE 
BALE! COMME! 
LULING D'UN AR SONGEUR. 








HOMME SUÎT AVEC 
LE 


RON PEAMEAU 
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Les 3ours SUIVANTS LE 
SOUVERAN M 


au 
ÉQUP DINTÉRETE 
SPRINT RE ET age + 





, V un — 
L'ExÉCUTOoN EST SUSPENQUE. 
ORDONNE _L 'EMPEREUR SUSQU'A CE 
QU'L PUISGE SE DÉFENDRE ! * 




















À ÿ à 
IL Lui ENSEIGNE Lu-MÈME LA Lanœue | |LuLinG LU: DONNE AUS: DES LEcoNS| [Tarzan APPREND vire, Mais ses 
AFIN D'APPRENDRE COMMENT EST LE BIEN QU'ELLE S'iNTÉRESSE PLUS À PRÉCEPTEURS CACHENT SES PROGRÈS) 
MONDE HORS DE L'EMPIRE INTERDIT. L'HOMME QU'À L'ÉLÈVE ES LEUR ENTOURAGE 











Les sanpirs:" CRie-T-il "LES 
fi TS DE CHANG-LOON 
E LA DUSTICE * 























SUNDAY MORNING. JULY 24, 1938 
















Les cavaLiees STUPÉFAIT TARZAN VOIT LES GARDES L_AVEGTIT AuSS; 
DE LA DUSTICE FERMER LES GRILLES ET S'ENFUIR L'EMPERELIR ‘TES 
REJOIGNENT LE É SOLDATS SE REPLIENT! 








Les courrisans TERRiriés ce 
PRÉCIPITENT DANS LES APPARTEMENT 
CE L'EMPEREUR 






[LES SanDirs SONT PLUS FORTS ! + 
DiT SUNTA: RÉSIGNÉ “LE COiT 
SE RENDRE À L'ÉVIDENCE ! 





























ÉNA AAS RE RRRNNOEN | Dons PERRET" 
ES LATÈTE 
































Mhis DEVANT LE COLIRAGE 

TARZAN, ÎL ABANDON- 

RÉ SR VEUX PRINCIPES. 
D 














Le PRISEANT TARZAN, 
LU: MÊME . NE PEUT 
J ARRÊTER L'ENNEMi 











FiNALEMENT, L'EMPEREUR, LULING 
ÊT TARZAN SONT FAITS PRISONNIERS, 


Pus LES BANDITS LES ATTACHENT SUR LE DOS DE TROIS CHEVAUX ET PARTENT 
420 Sais. 
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De <oN REPAIRE . LE CHEF DES BaN- 
SAAGER CEM ANDER] 
SUN TAÏ ET LULINS 


9 












A Fe 








D À 
Mais il A D'AUTRES PRODETS POUR 
TARZAN .* DE FERA DE TOI MON LiELI- 


TÉNANT ! ” LUi PROPOSE -T-iL 














= 


ŒCHANG-LOON EST HORS DE LUI 
UN ENNEMI _* JE TE 
VERS GES FIDÈLES : ” 


L'Homme.sinGe RÉPOND MÉPRISANT 
* JE ME BATS CONTRE , ET NON AVEC 
DES AGSAGSINS COMME VOUS ! * 


Si TARZAN N'EST PAS Li 
FERA COUPER LA TÊTE ! * EXPLOSE 
MÉNEZ-LE AU ELLOT ! * 


ERA PAS 
E TOURNE 





Les Hors -LA-LOI LE MÉNENT SUR 
LES LiEUX DE L'EXÉCUTION 















ŒHAN- LOON SECOUE LATÈTE 
TARZAN, VIVANT, EST TI 


CC: DIT, iL S AVANCE 


Sun ra PREND LA PAROLE : “É! 
L'ÉTRANGER! LA TSÉSORERIE ROYA- 
LE PAIERA LE PRIX QUE FAUT !* 


PARGNE 








ROP DANGEREUX 
VERS LE BuLor.…. |, 





«ET LÈVE SON ÉPÉE 
MENAGÇANTE 
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by EDGAR RICE BURROUGHS, 





Tergorisé, CHANS-LOON S'ENFLIT 
AVEC SES ACOLYTES Qui, DANS LA 
PANIQUE , OUBLIENT LES PRISONNERS, 





LE cuer DES BANDirS Est PRÊT À 
AGIR QUAND LE PLIGISSEMENT TERRI- 
BLE D'UN LION LE PARALYSE 





En Fair, Pour c 
LiONS SONT DES 
AION NE PEUT AFFRONTEI 





Re 











2e Re A ND 
Seuus SUN TA ET LULINS DER UN TRS D 
ET LUUINS, di UN TROUPEAU ; 
AU SECOURS LÉ Etre Si 


DE LJONS SORT DE LA 
PEGET 











mm L_EMPOIGNE SUN TA ET LULING 
ET COURT VERS LES ARBRES 





4 


TER 
AT A SA 





PAS 


a 
<£ 





SUNDAY MORNING. AUGUST 21. 1938 




















LE PALVE SE DÉSBAT MAS iL LE TIENT 
SERRE ET Li 








Quano LE PREMIER ONCE La gère s Re. SANS viE 
TOUI L'ENFOUGS- i 
CH ; s TAND:S QUE LES CEUX AUTRES LiONS 














VOYANT &ON HÉROS CONDAMNÉ , Tarzan LANCE ALORS PROMPTE - 
LULING , DANS L'ARBRE FOUSSE MENT LE CADAVRE DU FAUVE SUR 
UN CR. SON PREMIER AGRESSEUR 





LISSANT DE FÉRCCES GRO 
GNEMENTS. SE VOYANT VAINCU. LE ( 
DON S'ÉLOIGNE. 








CT > 


LR Er © RETOUR À LA CITÉ iMPÈRIALE, 
md Len À TARZAN LES HONNEURS 
FOÉTE 


SAGES ET AUX 
ES 





FANG- CHU-FANS , ENNEMI DE TAZZAN, 
HONNI 1. 


DURE QUE EURS ET VIE. SERONT 
DE COURTE DURÉE ! 
es 














SUNDAY MURMING, ALUUSE 28, 1938 


by EDGAR RICE BURROUGHS 








EÉspéRanr LE SAUVER, L'EMPEREUR 
LUI SOUFFLE * TU ES ENTRÉE iCi PAR 
ERREUR, NON 7 ” 





È Re 
"NON!" SÉFOND TARZAN Qi NE 
MENTIRAIT FOUR RIEN ALI MONDE 
“JÆ AiS VEND VOIR CE QU'ON 
CACHAIT ! 














"Les ÉTRANGERS DOIVENT MOURIR : + 
FANS * AiNSi DIT LA LOÏ iM- 
ÊTRES : + 


L'emrereur S'ADRESSE AUX 
COURTISANS: “COMMENT CONDAMNER| 
L'HOMME Qui M'A SALIVÉ DES LIONS 7] 








LA mMorr Dans L' ÂME ;, SUN TA‘ 
APPELLE LE BOURREAU. LULNG 
FOND EN LARMES. 














-BOURAIN UN ÉCLAIR iLLUMINE SES YEUX ET ELLE MURMURE QUELQUE. 
PÈRE .QLi ANNONCE : DA! ARZAN! DÉS CET INSTANT iL 


CHOSE À SON T 
EST MON FILS ETNON PLUS UN ÉTRANGER, AUS: iL NE PEUT AAOURiR 





SANS 
ACCUEILLENT AVEC JOIE LA SAGE 
DÉCISION. UN DUBILE SUIVRA … 








Du HAUT DE LA 
COLLINE, HiYÉDO CHEF 
DES ERS AUS, 
ESTATNIRÉ PAR TANT 
DE SPLENDEUR 


Les rasrueuses résouis- 
SANCES SONT UNE INVITA- À 
TON AU DÉSASTRE, CAR. 


ER 





DE CONQUE- 
RiR CETTE TERCE 
PACIFIQUE ! 

lt 








SUNDAY MORNING, SEPTEMBER 4, 1938 











Tatzaf 


by EDGAR RICE BURROUGHS 




















Hiyeco ne Quirre PAS DES YEUX 
LE GiCHE EMPIRE INTERDIT. 





CEPENDANT LOI WAN, LE MAGE DE 
LA COUR , PRÉPARE UN SPECTACLE 
EN L'HONNEUR DE TARZAN. 








Devanr LA FOULE RACSEMBLÉE, 
GRIMPE AL SOMMET D'UNE COLL. 2 
ENTERRE UN PAQUET ET PART. gA 














Peu 4PRÈS, LA CiME EXPLOSE AVEC 
LA PLIiSSANCE D'UN VOLCAN 





Le PEUPLE EXULTE MAS L'HOMME- 
SINGE, CONSTERNÉ, DEMANCE AL 
: "QU'EST-CE 7 + 





“Une pincée 
Ci IQUE ! 
Ai FOUR 








/ ” VIENT D 
- À LAN 
PLISSANT Ex! 











=. LEQUEL SECRET EST HEUREUSEMENT, 
GARDÉ PAR UNE TERRE PACIFIQUE . 








Héras niyeco à géaLisé Lui AuSSi, 
LA VALEUR DE CE PUISSANT. 
EXPLOSIE ! 

















Cerre Fois mon 5 
PLAN N'ECHOUERA PAS!“ 
LL RICANE LE cuEr 
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by EDGAR RICE BURROUGHS 



































SE ms RE LS 

RASE 
SEA 

Le rois LA BARRÈRE FPANCHIE 


PA 
HIvECO ENTAME UNE MARCHE iMP:1orA) 
BLE , TUANT ET SACCAGEANT ! 


















Un messacer COURT AVERTIR 
L'EMPEREUR DE L'iNVASION. 


















INITAS ORDONNE AU GÉNÉGAL 
FANG IDE MOBILISER SA MiINUSCULE 
ARMÉE. FANG HÉGITE … 


























SUNDAY MORNING, SEPTEMBER 18, 1938 


Laftzah 


by EbGAR RICE BURROUGHS 








373191838 









Sue oRDCE DE L'EMPEREUR TARZAN 
RÉUNIT LA MAIGRE ARMÉE QUi DOIT 
RÉPOUSSER L'ENVAHIGSEUR 

















Er il PART, À LEUR TÊTE 
DEVANT LULi EN 
LA! 








LA PETITE TROUPE AFFRONTERA LES 
BARBARES ENVAHISSEURS DANS LA "| 
PLAINE DE NAKON BUREE. 








Mais AU COMBAT LES SOLDATS DE 
TA ANT ALES) PAR LEUR CHEF, SE 

















“BRDLANT Du DÉSIR DE DÉFENDRE 
LEUR ANTIQUE CiViLiSATION. 















Four FANS, VOILÀ ENFIN VENU LE 
MAOMENT DE SE VENGER DE TARZAN 














1L<S'éoienE 
FURTIVEMENT 
OU CAMP. 





SUNDAY MORNING. SEPTEMDER 25. 1938 


AIZA\ 


by EDGAR RICE BURROUGHS 





394 9-25-38 









€ SENTINELLE L'APERÇOIT ET LE Ai At À Epices 
INELLE L° i] La SA Ç rt} 
DNOT CIEL HIVECO NX à DÈ ERA D À 








Qui, UNE FOIS ENCORE, PARVIENT 












H L'AUBE RePREND | 
ivEDO CONSENT. FANG DEVIENT Æ COMBLT SANGUINAIRE ENTRE LES À iINCITER LES SIENS À SE 
EN ÉTANT UN ARBAGES LÉ HVEDO ET LES PARTI- BATTRE. 
ge! At TARZAN 














‘SUNDAY MORNING, OCTONER 2, 1938 


Tarzan 


by EbGAR Ric BURROUGHS 





395 10-228 

















FANS -CHU-FANG A ATTEINT SON BUT. 
TARZAN EST PRISONNIER . 

















QUAND LES SURVIVANTS DE L'ARMÉE 
REDOÏGNENT LA CAPITALE, LA FOPLIL A 
TION EST PRISE DE PANIQUE. 








Hiveoo LE CONQUÉRANT, AVEC TAR- 
ZAN COMME PREONNIER PE! 

DANS L'EMPIRE SANS RENCONTRER 
DE SESISTANCE 














Sun Tai CHERCHE REFUGE DANS : | 
L'ARRIÈRE-PAVS AVEC BACOUR ET Mais LA POPULATION, ATTAQUÉE CHEZ 
LES SOLOATS RESCAPÉS. SE SOULÈVE PAS … 








ELLE, NE 


















E 
Le CHEF DES BaRBaces VEUT SOIT CONDUIT SUR LA. 
MONTRER COMMENT iL TRAÎTE SES "a PLACE PRINCIPALE OÙ UNE TROUPE L'ATTEND 
SANTS K = LE TRANSPERCER DE FLÈCHES 





F0 





SUNDAY MORNING, OCTOHER 9. 1954 





7296 10-9-38 














Le PREMIER LANGIER , CONFANT, 
ENVOIE SA LANCE 













TARZAN L'ÉVITE, 
TENO LA MAIN 
EN UN ÉCLAIR ET 
L'ATTRAPE AU 














\ 





Un DES,Sauvaces TOMBE, TOUCHÉ | 
AU CÔTÉ. d 












LA POPULATION S'ÉCAR 5 
| FOUR LAISRER PRÉAÈE LE +Éros | 











Un cei DE suePrise DAiLLiT DE LA 
FOULE ET TARZAN EN PROFITE POUR 
TENTER LA FUITE 








S , TROP NOMEREURE , ELLE 


Mais, 
FINIT PAR L'ENTRAVER 








Hiveoo ORDONNE ALORS .- 
PIÈGE : RATTRAPEZ-LE, VITE! 





SUNDAY MORNING, OCTOHER 16, 1938 









397110-16-38 





ID 


Ze 


La CAPrTURE SEMBLE CHOSE FAÎTE F 5 
GUARD SLDATS LE METTENT. AiS L'HOMME-SiNGE RAVPE ET 
DOS AU AIDE DU PALAIS de r SE MET VITE HORS DE Tir. 








FANS EST AUSSITOT S 
COURONNE RON, SUDET £8 


DE HIYECO. 


Hiyeoo ET FANG NE S OCCUPENT . Cp": 8 D, 
PLUS DE LUI, LE CROYANT DÉSOR- T7 Donr 


gi LE DESSEIN EST DE S 'EMPALER 
MAIS INOFFENSIF. DE PUIDRANT SKPLOSIF QUK L'A 











5 ARSENAL 
POUR FABRIQUER LA 


N FOUDRE 
À INFERNALE 























Hiveco ATTEND iMPATIENT, CE POSSÉ- 

DER, LA NOUVELLE ARME AVEC LAQUELE) |REZDRE 

iL RÊVE DE. CONQUÉRIR LE MONDE ! 54] COMMANDE 
62 








CE BURROUGHS 











LA NOUVELLE QUE TARZAN TENTE UN 
& LILTME ASSAUT, SE SÉPAND) 
>, EN UN ÉCLAIR 


… ARTISANS ET PAYSANS 
RICHES ET PAUVRES, SEUNES 


ÉT VEUX. S ENROLENT 
DANS SON ARMÉE 









E, RETROUVENT LA 
POLE LIBESES CA 
PATRIE DE L'ENVAHIS- 
SEUR 




















"Îe REFUSE QUE D'AUTRES Moi 
PiLLENT MES COMPATROTES ! * DiT 
LEUR CHEF AVEC FiERTÉ . 

i, € 





Même LES BRGANS DE CHANS - 
LOON SURISSENT À CETTÉ FOULE 





Tarzan, À LATÈTE CE CETTE ARMÉE 
BIGARRÉE , MARCHE SUR LA ViLLE 
TOMBÉE AUX MAINS DE L'ENNEMI 























S: K DES 
SEULEMENT MUNIS DE FRONI 
AVEC D'ÉTRANGES BOULETTES 

















Pamannsene 
SU 1ERS NT 
PROTECTILES MYSTÉRIEUX … 






LL EXPLOSENT AVEC UNE VOLENCE) 


Se FAÎSANT. DES DiZAÎNES 
VICTIMES, 











Tarzan , Lui AuSS:i, EST DETÉ À 
TERRE, iNANIME ! 








SUNDAY MORNING, OCTOBER 30. 1938 


Tafzaf 


ICE BURROUGHS 













399 10-30-38 













=— 
IL ORDONNE, Du 
E ET DE LA VOIX, LA 
RETRAITE POUR ÉViTÉR 
FANEAN- 





Les mêmes vérLagearions oui 
L'ONT RENVERSÉ, LE SORTENT PLUS 
TARO LÉ SA TORPEUR 














La nuit MÊME, 
PÈRE LE 













Puis, RacsEeMBLANT SES DERNIÈRES) “ il @E! 
FORCES à eEN RARE En eee . Réussie À véreuiee LaAragrique| VASTE écirice. 
RESTE UN SEUL ESPOIR. CE FOUDRE DiABOLIQUE ! 

















«FAT iRRUPTION DANS LA cHAM- 
BRE DE SON ENNEMI MORTEL 


ÉVITANT LES GARDES, iL ESCALADE 
LE MUR EXTERNE , E 






















SOURIT: ” J'Ai LN SEUL 
LÈME » CHOISIR COMMENT 






Mais DES GARDES 
VIENNENT À SON AIDE. 















SENDAY MORNING. NOVEMRER 6, 1938 


Tarzan 


by EDGAR RICE BURROUGHS 





400 11-6-38 











ÉMousriLé Par CETTE SIN, LINE 
IDÉE. IL COMMENCE À 4 PIRATION :iL. 
MÉDITER UNE MORT CRUELLE. si GT VITE UN 


4 


























LE LE DÉTESTE, LULINS 
ER 





"J'ACCEPTE DE DEVENIR TA FEMME ! 
DIT LULING , "MAINTENANT, LIBÈRE 
TARZAN ! + 

















€ LA JEUNE Fil 
JAiN DE SE DE, 








VOYANT COMMENT iL ABLISE DE 
LULING LA COLÉRE DE TABZAN SE 


DÉCHAÎNE AVEC TOUTES SES FORCES 














SUNDAY MORNING. NOVEMBER 13. 1938 


Tafzafñ 


by EDGAR RICE BURROUGHS 


A0NN-13-38 

















D: LA PORTE, LA 
FERME ET JŒTTE LACLÉ PARLAFÈNE- 
DE … 1 SOTIPA VAINQUEUR OÙ MORT ! 















IL RETOURNE AU COMBAT, LUTTE SEUL RESTE HiYECO 
TOUTES SES FORCES, ABATTANT ET BIENTÔT, LUi AUSS1 
TOUS SES ADVERSAIRES. EST TOUCHÉ À MORT .… 













LE PÉTROLE S'ENFLAMME ET 
MÉT LE FEU AUX TENTURES, 

















Fans , S ÉTANT cacHÉ À L'ANGLE 
D'UNE PIÈCE , ESSAIE DE FUiR 
CET ENFER … 

















7 
ee 
- LLE 
EUs RTE re De gARZAN ET LOUNG 
? iQUE ET, AYANT d 


Recent qneR ea 
RARE TS FOUDRE D'ABOLi 
REJOÏINT LA FENÊTRE, VA … 


"TARZAN AUSSI MOURRA:"CRE-T-iL. 











SUNDAY MORNING. NOVEMBER 20. 1938 


Tarzafh 


by EDGAR RICE BURROUGHS 





402 11-20-38 


























Üne PLUIE DE SRavars eenverse 
LES FUIGITIFS, Qui RÉUSSISSENT 
IOUNEFOS À'S ABR TER 














DE LA POUDRE DiABOLi- 
QUE EST MAÏNTENANT ANÉANT: + 
4 DIT TARZAN … "AINSi LE MONDE 
RE SUBIRA PLUS SES 
MÉFAITS ! + 












PHONE 








Mais cELUur-C: SECQLE LATÊTE. 
MISSION EST TERMINÉE …. il DOIT 
REPRENDR A ROUTE ! 














LA il Évire Les 
DONS PUS: 


Ei & Que LAVILLE EN CAS 
TRAVERS ANT LA VASTE PLAINE 
AUS A LA BARRIÈRE DES FAUVES 





SUNDAY MORNING, NOVEMBER 27. 1938 























1L vorace À DOS © ÉLÉPHANT, BPAVE 
IOUVEAU LE 


ANS HÉSITER, IL SAUTE PARMI … }. : 
Sacs /& DE QE aus TagzAN ! " OÉCLACE L'iNTeus| 


EUX . MAIS LES GRANDS SINGES 
ENT 


SROGNI 

















ET iLS S'ÉTONNENT QU'UN 
HUMAIN PARLE LEUR LANGAGE 


MAIS EUX NE LE CONNAISSENT PAS 








Un énorme MÂLE Soer ou 
PE .. ° Æ F 
ROÏ ! OSLUT TUE 




















La eêre er L: 
UNE LUTTE Qui 
PRE 











TAaRzAN N'A 3AMAÏS COMBATTU DE 
SINGE AUSS PUISSANT...L' 
LA BATAILLE EST INCERTAINE. 


DUNDAI MUNAINU. DELEMBER 4, 1730 


[ALZAIN 


by EbGAR RICE BURROUGHS 




















IQUVEAUX SUSETS, 




















AU MÊME MOMENT, À 200 KM AU 
SUD, JOHN FARR, RICHE SAVANT, 
CLONE FiÈVRELISE MENT CANS SON 


+ 


Ainsi, SELON LA LOÏ DE LA JUNGLE, 
TARZAN DEVENT RO DELA TRiBu 
SOUS LES REGARDS INCRÉDULESPE SES 











LinDA , Sa FiLLE , TENTE EN VAiN, 
CE CALMER ON IMPATIÈNCE 

















SUNDAY MORNING. DECEMBER 11, 1938 


By EDGAR RICE BURROUGHS 





























DÉTI 
TARZAN ÂVEC HAÏNE 








PE 
TARZAN FAÏT 
LA SiESTE 








PUIS SE PRÉCIPITE POUR ALERTER 
SES COMPAGRONS 















SENTINELLE QLi DONNE TLons LES!" SROGNENT LES Si 
TARMANSANI ! T Qui DÉTESTENT LES HUMANS ET 
LEURS FUSLS. 


M! BÂTONS DE FEU | 















De À À 
, Mais TABZaN LEUR 
CREONNE CE NE 
PAS. Re 
A CE Oil 
GER 


IL POURRA SE VENGER . ET iL NE 
SE TROMPE PAS ! 











OGLUT VA AVES TARZAN: * GROGNE 
LEX-ROi _ ÉSPÉRANT QU'UNE FOIS 
SEUL AVEC SON RIVAL 





y 
V DUS 
ÉVALUÉ LE DAN 





SUNDAY MORNING, DECEMBER 18. 1938 


TLafzah 
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406-12:18-28 












Bienxrôr L'ODEUR DES HOMMES LE 


(DE DUSQL AU CAMPEMENT. 











OiR , Qui REN- 
NTDELA 4 






NE FOïS.TARZAN A MONTÉ SES HOM- 
MES CONTRE LUI, QUANO iL VOLAIT 
L'IVOIRE.. MAIS iL LEUR À ÉCHAPPÉ ! 





# “Non 


NOïR. 
VI 







Macsapa À DEUX OB3ECTIFS. 
ANÉANTIR TARZAN ET CAPTURER UN 
EXEMPLAIRE DE “L'ANNEAU MANQUANT À 





"COMME 3'AIMERAIS L'ATTRAPER!"OiT 
MARSADA. * TU SAURAIS LE ECON- 
NAÎTRE, BUTANO 7 * 















E GLIDE SECOUE LATÊTE PUIS 
LÊVE. PAR HASARD, LES YEUX SUR 
L'ARBRE OÙ EST TARZAN: 


De SATENTE, LINDA FARR DEMANDE 
TALICUNE TRACE DE = L'ANNEAU 
MANQUANT: AMSTÈR MARSADA Z « 





SUNDAY MORNING. DECEMBER 25. 1938 


Tafzah 
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OGLUT LE FIXE MENAGANT ; 

FOUR LES GRAN 

COURAGE 
RTUS 






DS SINGES . 
ET TÉMÉRITÉ SONT DES 
ESSENTIELLES ; 




















TARzAN COMPREND À DEMi-MOT LL CoiT FAIRE LA PREUVE CE SON 
if L 





Oauur se GLigse À CÔTÉ DE TARZAN 5 
TARZAN A PEUR ! TARZAN PS BON EE VA RACONTER AUX AUTRES COURAGE SINON PERDRA SON 


L Ca UN COUARD SUSC:TANT LEUR] | AUTORITÉ DE ROÏ DE LA JUNGLE . 


ROÏ!* DIT-iL TRIOMPHANT. MÉPR. 











Er il S'ÉLANCE DANS LES ARBRES, 
IMITANT DES 
GRANDS 


LE CR: PÉTRIFIANT 
SINGES. 





* L'ANNEAU MANQUANT 
iL FAUT L'ATTRAPER! *| 
SRCONNE AREA 











/ 


by EbGAR RICE BURROUGHS. 











SOUS LE REGARD 
INCRÉDULE 
ÉTRANGE! 
EN 
\ù < Î 
Ve Fes, 


OVUME DES 


NS ce 
QT 
ARBRES! PRENONS-LE VIVANT ! # 








Mais TAGZAN, APRÈS 
CETTE AUDACIEUSE 
à APPARITION, DiSPA- 
À mAîT À NOUVEALI 
LES ARBRES. 





QUI COURT SOUS SA 
TENTE SE RAVITAILLER 











NN Connaissanr 
CETTE RUE, 
TARZAN MÉPRISE 
CET HOMME … 








Rs Lee voir DEA AVEC LA 
Si RE: 


ÉNÉPEUSE PENSE 


f POUR LA CAPILIRE DE L'ANNEAU 
MANQUANT 1 


SCEND- LEUR UNE BRANCHE 
DÉSSEIN, DEVANT MARSADA 














Un ÉTRANGE SENTIMENT ENVAHIT 
LA JEUNE FILLE . ELLE EST À LA FOIS 
TERRORISÉE ETATNIRÉE PAR TABZAN. 




















SUNDAY MORNING. JANUARY 8, 1939 





by EDGAR 


RICE BURROUGHS 















Marsaca S'EMPORTE EN VOVANT LINDA _ 4 
RÉPONDRE AU REGARD ADMIRATIF. iL A 
* SOUVENT * F 


Li 
A UN ALT! 


> ON 
NRA Li er Ré 1 
1 E PREMIER RÉFLEXE EST DETUER LE 
Au à KT RiVAL, MAIS LACGUPIDITÉ EST PLUS 
FORTE QUE LA JALOUSIE 


2) 











Ce srécimenvivanr 
* D'ANNEAL) MAI #: 
VAUT 400.000 COLLARS ‘ 
















AgSADA À UNE iDÉE . LMLISER LA Léarr SienE À SES HOMMES DE SE 
HEUNE FILLE COMME APPAT= FOUR RETIRER COMVE FOUR LAISSER LA 
PÉGER L'HOMVE DES ACBRES 








La œune mice , FASQnéE ne 
VOÏIT EN … MAIS TARZAN DEVINE 
LE PIÈGE 


Er © UN 8eND , iL EST DANS = MÈME MORT, * L'ANNEAU MAN- 
L'ACBRE . MARSADA CRAINT DE LE QUANT * VAUT UNE FORTUNE # il 
PERCRE.. POINTE CONS SON FUSL 








VENT raszan 
S'ÉLOIGNER,LE 
CHARMEIES D 
ROMPLIENONDS 
DÉCOUVRE 





EE ce 2eme eur Lui POUR L'EN 
EMPÈCHER . TROP TARD ! 











SUAUAT MURQINE, JANUARE 20 2727 


Tafzañ 
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Mais marsaDA L'ÉLOGNE Beus- 
AUEMENT ÉTORDONNE AUX NOIRS 
DE SOCCLPER DE LUI 





LinpA ÉTOUFFE LIN SANGLOT S'APERÇOIT, 
EN VOYANT L'HOMME-GINGE iL RESPRE 
INANIMÉ CRE 




















Puis TARZAN EST 
2MÉ 






Où il. REPREND BIENTBT cONNAiS- 
SANCE. SA MAIN , BLESSÉE, LE FAIT 
SOUFFRR «« iL LA LÉCHE COMME UN 
ANIMAL. 


"On L'A EU!. ON A “L'ANNEAU 
MANQUANT“? % CRIE MARSADA 
AUREXCITÉ 















Mais il RÉALISE VITE Qu'il EST 
ENFEQÉ ET 2€ ŒTIE, INSTINCTIVE- 
MENT CONTLE LES BARREAUX . 


IL eécupège LENTEMENT CAR iL 
EST ENCORE ÉTOURD) FAR LA CHLTE 











NS) 


Ce n'eST PAS LE TARZAN HUMAIN, ST... Li L ' it Le 
LE TARZAN HUM Magen FAIT. LINDA À LE CCŒUR GROS. LES NOÏRS TREMELEN| 


DA SOLIRIT SATIS! 
UR TARZAN EST PLISSANT, MAS iL NE FOURRA RIEN CONTRE 


Ai 
eZ. LA CE PE: 
BARREAUX CE FER ‘ 


NS TOLITE SA FURE. 





SUNDAY MORNING, JANUARY 22, 1959 
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[Fr 12239 














Voyanr TaRzaN 4 
PRISONNIER, OSLUT 
GROGNE 
SATISFACTION. | 





mÉT SE HÂTE D'ANNONCER À LA 
TRIBU QUE L'HOMME, UN TEMPS 
LEUR RO‘, NE CEVIENDRA PLUS 


















ÎL envois voNc cina Noirs 
DANS LA CAGE FOUR 


Mai iMPATi 
MIS MORRADA ET IMPATIENT DE L'ATTACHER 


e 6, | l’Inurire oerransrogrer LA cacer- 
ER "L'ANNEAU MANCUANT À NOTE AN É 
SOHN FARR FOUR TOUCHER L'ARGENT. Fsec ae Gene > MAINSET 















TARZAN LES FIXE UN : Les GuERRIERS L'AFFRONTENT , 
INSTANT AVEC FÉROCITÉ , | INQ CON 


CONFIANTS... LS SONT Ci 
UN! 























Er ei ÎLS SUPPLIENT. 
ŒU'ON LES LABSE <OPTIR LA 








L HOMME-SiNGE Fou 2 
SORTIE, OÙ SE TIENT MARSADA, EuRi RENeZ NOLVE/ 
FSEL À CA MAIN. DANSE 














SUNDAY MORNING. JANUARY 29- 1949 





2121-29-39 






















Mais LES Noigs BAÏSSENT viTE LES 
BASREAUX ET BL L'ISSUE TAR- 
ZAN EST SALIVÉ.. POUR LE MOMENT ? 





Livpa À AGSISTÉ . AVEC UN MÉLANGE 
DE PEUR ET D'APANSATON, À LA LUTTE] 
VAILLANTE CE TARZAN 





NE T'APPROCHE PAS CE CE FAUVE ! 7 

LUI CONSEILLE MARSADA | CRAIGNANT| 

QUE L'ANNEAU MANSELAIST NE TENTE 
LE LA 


















AYanT vu QUE SA BLESSURE À LA MAIN S' EST ROLVERTE , GLLE PART 
CHERCHER DES BANDES ET DES MÉDICAMENTS 

















Lx: 
ÉEAS SON CHARME 














Linoa LA TOUCHE ETSON SANS 
BOUT DANS SES VEINES … 








SUNDAY MORNING, FERRUARY $. 1939 






21312:5-39 












Set 

LinDA SOIGNE AVEC AMOUR LA MAiN 
DE L'HOMME - GiNGE , SOUS LE REGARD 
DALOUX DE MARSADA 





Puis eLLe S'ÉLOÏGNE FOUR RESTER EST FOLIE 
SEULE AVEC SES PENSÉES re DE S'ÉPRENDRE DE CET ÊTRE ÉTRANGE| 
MAIS SON CŒUR EST SOURD. 

















PourQuO: TARZAN EST PRSONNIER 7 


iL EST LE GARDIEN DE NOS HOMMES 
CE LA DUNGLE! * 















TTARZAN!* CÉPETE BUTANO 

CET HOMME EST 

TARZAN 7 *. LE CHASSEUR 

ACOLIESCE pe 

GS 
$: 













B: Dans LES YEUX SURPRIS DE MARSADA 
LPC RÉ ANNONCERIENE BRILLE NE LUEUR ASSASSINE ET UN 
CROYABLE NOUVELLE À SON MAÎTRE AO EU ES APRES certe nie) 











SUNDAY MORNING, FEBRUARY 12, 1939 


Latzahn 


by EDGAR RICE BURROUGHS 





QuanD BuTANO RÉVELE QUE "Si TARZAN MEURT, SONGE BUTANO, 
PRISONNIER N'EST AUTRE QUE 4 IL NE POURRA PLUS AIDER LES INDIGE- 
MARSADA EXULTE NES … ALORS À NOUS L'OR ET L'VORE! * 












ENTRE 1EMPS, LINDA, D'HUMEUR + : 

ROMANTIQUE , S ÉLOÏIGNE DU CAMP Süôee Qu'il NE LA COMPREND PAS, 
POUR AOMIRÉR TARZAN ELLE LUI: OUVRE SON CCŒŒUR. “COMME 
TU ES BEAU, FORT, SIMPLE ! * 











RES 

POUR SE 
DRE É 
ed 






Fenvanr ce 
GUSSE HORS DE LA TENTE POUR 
ACCOMPUR SA BASSE Ê 










ALORS iL FERA 
FEU SUR LUi 








Eire se Te sue Lui roue 
SAUVER L'HOMME QU'ELLE AME 








SUNDAY MORNING, FEBRUARY 19. 1939 


ALZAN 


by EDGAR RICE BURROUGHS 

















dl Erecreisé PAR LE DANGER, TARZAN 
AUGMENTE . ATOUT MOMENT LIN COUP POURRAIT PARTIR ET LA gLeccer | |SS LUE AUR LA CRILLE AVEC LINE 


LinDA LUTTE ESPÉRÉMENT. TANDIS QUE L'ANGOISSE DE TARZAN 
CE iNOUME.LES BARREAU CEDENT. 
















Puis iL LE SOULÈVE ET LE DETTE 
ATERRE  MARSADA FOUSRE UN 
ei 











Lesrcere sa 

COLÈRE SU LINDA 
7 “TA ME LE PAIERAS! 

EXPLOSE- TL. 














EN LE VOVANT ARRIVER, TARZAN 
FUIT VÉRS LA JUNGLE: 









MOME! à Ge Tige !” Lui cRie MARSADA."TLIE- 
ÉeNeNoeRS VE — LES TOUS LES DEUX! * 





ÿ TASZAN, LUI TENDANT 
LES BRAS. "EMMÈNE-MÔI AVEC TOi ! ” 











SUNDAY MORNING. FEBRUARY 26, 1939 


Tarzañ 


by EDGAR RICE BURROUGHS 





















Puis, ST. 
LINDA . iL SAIT QUE MARSADA SE 
VENGERAIT SUR ELLE 





LA PRENANT sue ses éPAULES, 
IL AGRPPE UNE BLANCHE ET 
DISPARAÎT 
















Levant Les veux. 
iL CROÏSE LE REGARD 
Res ts UN 









LA Re 
A 
Fe à 


Ensemese, is 
S'ÉCRASENT 


7 







S 


as 


1 







> 
CL, 
Sa 








(A 





SUNDAY MORNING, MARCIL 5. 1939 


Taftzah 


by EDGAR RICE BURROUGHS 


















BEN QUE LE FAUVE air 
AMORTi LA CHÛTE DE 
TARZAN , NE CHE 

















TERRE, SE DÉCHAÎNE LINE 
SAUVAGE 


LA SCÈNE 
PÉTRIFIÉE … 


£ 
1 
mi 











ELLE vir ENSLuTE DES 5ourS 
DYLLIQUES, GRISÉE PAR CE MONDE 


PRMITIF ET Li 











Er souvent 
PENSANT QU'iL 
E COM 


Des RUE EU 
DÉCLARE SA 
FLAMME 










ARZAN JOUE LA COMÉDIE FOUR 
E PAS LA GÉNER . 






ELLE SE PLAÎT EN COMPAGNIE DES 
IMALIY DE LA JUNGLE AUYQLELS 
SON COMPAGNON L'A HABITUÉE 





Z 












7 —— = Leurs © = 

Lx iNDECTÉS DE SANS 
LE CHARME EST BRUSQUEMENT ROMPU , UN JOUR OÙ, ALORS FixXENT. LADA ÉTiLS MURMURENT 
QU'ILS SE BAIGNENT DANS UN ÉTANG, TARZAN COLIVRE QU'ILS SONT LE TECRIBLE “ OUM-DUM”. DANSE 
CERNÉS PAR UNE HORDE DE SINGES HOSTILES 44] DE LA MORT : 





SUNDAY MORNING. MARCIL 12, 1939 






4183-12-39 








TARZAN ET LINDA SONT 
PIÈGE C'EST SANS 

















DPDRRAENE SRLMEL LE PA 
E: NOUE AU : EbLI 
MOURRA LA PREMÈRE 








C'esr LÀ QUE. DEPUIS DES SiÈcLeS, 
LA TR BL ACCOMPLIT CE CITE TELRIBLE 
Qui FiNIT PAF LA MORT DES 
PRISONNIERS 





E SUIS TARZAN, RO: 


Fe 


J 

CES SINGES! * RUGAT-IL. 

7 VOUS NE POUVEZ TUER 
« TALZZ AN ET SA COMPAGNE' 
pe Y ; 













Leues ioées se rRoueLenr ET 
C'EST LE MOMENT QUE TARZAN 
AT 






: TAMBOUR EN TERRE BAT LE 
MACABRE PRÉLUDE À LAMORT LES 


SINGES S'EXCTENT 














ui À 
PARLER LEUR 
LANGAGE, 


NYC 
Tr S. 


— Moi BaK- DARK! SLONDE-T-iL.. “A: DARK 1. MO: RO: Ci! MO TUER 
TAGZAN ET SA COMPAGNE ! ” LE 201 JUNGLE SROGNE -BAK-DAK 27 
4 LMANTENANT. MAS PLUS FOUR LONGTEMES : = 








SUNDAY MORNING. MARCIL 19, 1939 





193-1737 


AarZAN 


by EbGAR RICE BURROUGHS 














Lo ESrA LA rois SIUPÉFATE 
D'ABORD 


ETTERRORICÉE\ 
DES ÉONVERSE AVEC LES 


Tagzan Er BAK-DaK S'AFFRONTENT 
MORTE SINGES 


DANS UN COMBAT 
































Aucun HUMAIN NA, CERTE: 


Bai-DAK TENTE CE SE RELEVER 
MAS il EN HURLANT 


BETOMBE 
TELLE FOR LE DOULEUR : SA PATTE EST. 
CARÉE 


PENSE TELLE EN CE 


VOYANT ÉSÉLEVER L'ÉNORME GNGE 
ET LE DETER AU SOL. 









TAgzan S'AVANCE LES SINGES 
ÉENPENT. CA ‘il VATUER SON RVAL, 
COMME C'EST SON DROIT. 














Mais il SE PENCHE VERS Lui, 
EXAMINE LA BLESSURE, PUIS 
PÉNÊTRE DANS LA AUNGLE. 


IL géapragatr eEnTôr AEc 
DES L'ANES ET DES 


CONT il ENTOURE LA PATTÉ Re, 
LA PAT 
ENGUISE DE PLÂTRE. 

















IL LE Fait ROi ET LATRiBU EST 
FiÈRE D'ADOIiLZ UN CHEF AUSSi 
FORT ET SAGE 





VE UNE SORTE DE GRATTLOE POUR 














Mais LE DANGER EST TOUJOURS 
PRESENT CAR GREGOR MARSADA 
4] PASE LA SUNGLE ÀU criBLe. 





SUNDAY MORNING. MARCIL 26. 1939 














ET UN COUP PART, 
ACCIDENTELLEMENT 
(COMME 


Puis iL DONNE LE PÉVOLVER À 
MABSADA, CONVAINCU QU'iL LU 
RENDRA SON FOUVOIR MAGIQUE 








lLne veur ras 
LE TUER. CAR 








g ,Les 
ff INSISTE TARZAN. LES UNS 


CEE 





Ce sonr DES SINGES ALORS 2° LES 
RÉPONSES DIVERGENT MAS DANS 
a ous LES REGARDS, SE LiTLA PEUR 





SUNDAY MORNING, APRIL 2. 1939 


21 4729 











CEPENDANT. MAL-YUT EFFRAYÉ 
PAR LE BÂTON TONITRUANT .… 


= CID, 
TANT PAR INTUi- 


TT 
_> TTTION QUE PAR MALICE D'ÊTRE 


AM AVEC CE MAGE MARSADA N'ATTEN” 


POURRA DRESSER CI 


SNS: IL 
CRÉATURES FÉPOCES À DES INCURSIONS CHEZ 
LES iNDIGÈNES CHERCHEURS D'iVOiRE 











NDA VIENT DÉSORMAIS 
1INGES CONT IL EST LE 


GARDIENS. MAIS TARZAN VEILLE 











Less A 
ï 7, 


























LEND À © EN SERVIR RES 


Un DOUR;TAGZAN SENT. DANS 


TRANGE OLEUR . Mi- 


HUMAINE , Mi- ANMAL 

















SUNDAY MORNING. APRIL, 9, 1939 





422 49-39 


by EDGAR RICE BURROUSHS 


















Les LINSCOS : LES LINGOOS ! “CRENE 
iLS ENCORE, ET LA CLAIRIÈRE GROUIL- 
LE DE CES ÉFOUVANTABLES DEMIi- 
HOMMES - 
























Maiceé Leur rai 5 SINGES : 
EONT STIMULÉS PAR EET OR: L: FOMMPRNSE RACE LES BÊTES 


AUTOUR DE LiNDA … 


















Er FONCE Au COMBAT, DONNANT Mis iLS S'APERGOIVENT QUE 
L'EXEMPLE. LÉ L'ARTISAN DE CECI. EST TARZAN.. 

















Aussi, ARMES DE PIERRES, HACHETTES ET LANCES RUDiMENTAIRES, iLS CON- 
SENTÉENT L'ATTAQUE SUR LUI ALORS LES SINGES ENCERCLENT LEUR RO, 











SUNDAY MORXING. APRIL. 16, 1939 





CEPENDANT, BAK-DAK SUIT LA BATAILLE IMPLISSANT. MAÏS VOYANT TARZAN 
SIGRAVEMÉNT MENACE Lit SE TRAÎNE EN BOITANTS:- 



















.…L'ARME improvi- 0 
SÉE ATTEINT SA 


























- SOUDAI 
VERS ELLE ET LAPREND DANS SES 
BRAS 











Puis couveer me BA DAK. iLSE 
ne Ÿ 
ÉRRRIE EU SQU'AU BOUT a 












Eux AuSS: SONT AGiLES DANS LES 
ARBRES EN OUTRE, iLS NE FORTENT 





COURT MURAINU, Ant ne 2202 





42202:23:39 


Tafrzahñ 


by EDGAR 





RICE BURROUGHS 





Enerrer. 









CEMi- HOMVI 





ENTRE LES ES ETiL A 
PRESQU GAND L' 
RUE SUR LUI ET LE FAIT TOMBER 





( 
LESTTRÉS 
VITE RESOINT. 














Dans SA CHUTE,TARZAN SERRE LINDA 
ESS FOUR LA PROTÉGER DES 
ANÇHES 























Magsana menace 
LINDA: “TON AM 








Mass it esr auSSiTôT ARRÊTÉ Par 
LES LiNSOOS 








SUNDAY MORNING. APKIL 30. 1939 


Lafzanhn 


by EDGAR RICE BURROUGHS 











nr 











Les Linsoos DÉAMBULENT FieRS 
DE LEURS “ARMES” Qui LES OiSTiN - 
IGLIENT DES SINGES PRIMITIFS * 

















Masse OROONNE UN LiNGoO . 
BAK-DAK SE MET EN ROUTE GRiMA- 
ANT DE DOULEUR 





T TARZAI 


Finasemenr, LA PAUVRE EÊTE S'er- 
FONDRE, E LA FRAPPE POUR) 


Li 
L'OBLIGÉR À SE RELEVER 




















TagzAaN EST 
HORRIFIÉ PAR 
CRUAU- 











Les LiNSoos ÉBRANLÉS PAR TANT 
DE FORCE, NE BRONCHENT PAS 











NUS À LA CAVERNE DE MAL- 


DE DIRE. * ELLE SERA MON 


ANS Ë ÉTÉ, il 
FRANT ET 


ÊTRE inQu 
= LE SINGÉ SOUF 


Psgve YUT, 
LUi-Ci FixXE LINDA iNTRIGUÉ.MARSADA 
ÉMIPRERSE 








426 57:29 


by EDGAR RICE BURROUGHS 











"4 "L È ET LANCE LIN 
ES MOTS RÉSONNENT DANS LA. E RS REGARD TRIOM- 
TÊTE DE TARZAN MARSADA RÉPÈTE | BLANC, ACQIES- ER. PHANT À TARZ 


ENCORE : “ELLE SERA MON 


















Ee 
SE euaNT Sue MARS ADA, iL LE 
SOULÈVE ET LE JETTÉ AU SOL UN 
CRAQUEMENT DOS BRISES.…. 

















ÉONA RÉ NARSEE EE Een 
NAME Li IST LI 
FOSÉ A COTÉ DE MAL-YUT. 






…ATTESTE QUE LE MALFAÏTEUR EST 
MOMENTANÈMENT HORS D'ÉTAT DE NLIRE 














IS0O QU ATTA- 
QUAIT TARZAI 


SATENTATIVE DÉSESPE) A ä 
UT PAR Li Li MÊME MOMENT, LE GARDE FRAF 
/ FE LARZAN QU: TOMBE ÉVANDL: 








SUNDAY MORNING. MAY 14. 1939 


x Tatzah 


by EDGAR RICE BURROUGHS 








“Tour eu SoisNANT ES BLESœuI 
TARZAN CHERCHE LIN MOYEN CE FL 





Lin SOUR , iL TENTE LINE ÉVASON 
DÉSESPÉRÉE, AVEC LES SINGES, 
MAÏS LES LINGOOS LES RAT 


Mai-YuT DÉCIDE ALORS 4 
+ TARZAN EST TROP DANGE- 

Er Les quegeises Lincoos L'escor. 
TENT JUSQU'À UNE CLARIÈRE 


RANS ÉT LE PREMIER LANCE LINE 
HACHETTE EN PIERRE. 











À 
= œ NC 4 
USENT À UNE VITESSE AR | AY 
FQLLE 3 HA VIE DE TARZAN EST EN 7e 7722 Où > SN 


NAN 








SUNDAY MORNING, MAY 21. 1949 









4285-21-29 














TEMPS ,LES LANCEURS 
HACHETTE CONTINUENT LEUR 
U MORTEL 





Des LancEuRSs 
PLUS EXPÉRI- 
RELAÏS 










GS, LE FAISANT SA\ 


LINE DES ARMES TOUCHE TARZAN 
Ra GNER 
LINGOOS CRENT DE DOE 


Merrez-Le enPièces !“eucir 
MAL-YUT  HYSTÉRIQUE 































ELA ë LE NTS (4 Fe 
iNDA, AU CONT | TREMBLE . 
Macsaca, En PiTEuX ÉTAT, OBSERVE PEUR ROUL SON BIÉN-AMÉ ET Mass rarzan Se uen 
ÉMOUSTILLÉ CE Qu" TRE ce 


IE ET D'UN 
GESTE, RETIRE LES HACHETTES DE 
L'ARBRE … 


DE - 
L CROT € BÉDOLTE CE Qui L'ATTEND S 
LA FiN_DE SON ENNEMI MEURT. 














LES RANG 
S'ÉLANÇANT SUR LUi DOIVENT 


Les Linsoos ROMPENT 
se 
LE TLUIER … MAINTENANT ! 














RENVOIE AVEC UNE 
1ÈRE 


“Qui s 
PRÉCISION MELIRTR: 








| | Rte pme Lenesree 
SES 








93 


Tarzan SE 9ETTE À TERRE FOUR 
TENTER DE LES ÉVITER. 


PouSSaNT DES Cr: À 
ELLES ASSAiLLENT LES 
MOMMES,, LES 

®] À SI 


SUNDAY MORNING, MAY 28, 1939 


Les LinGoos LE cHARGENTALoRS| 
FOUR L ACHEVER : 




































RECONNA 


L'HOMME-SNGE NE SAÏT PAS QU: C'EST MAIS iL. 
T ELLE LINE ALLIÉE FAMEUSE SA 
EN ” ET SON COURAGE LE 
SLURPRENNENT 

















N, F1 


RAPPÉ 
DOS. S'EFFONDRE . 
\ KULEEAH COURT! 





KULEEANH ÉGALEMENT LANCE 


QUELCLES REGARDS DESINCÈRE 
oO! 

















430 64-39 





by EDGAR R 














Marcré 


KLILEEAH 


LE POIDS DE TARZAN, À Les AUTRES FEMMES LAŒLNVENT, 
AVANCE FACILEMENT 7 4 AVEC LINDA ET MARSADA. 











TROIS HOMMES, DOUX ET 
LANTS, ACCOURENT AU 
ORDRE. 


ADR 
EN 
1: 


à À 








Be L >= 
RSS. 
Dès Le DÉPART CE RUILEEAN, 
TALRZAN INTERROGE CES HOMMES 
LU PABLENT LE MÊME LANGAGE 
ŒUE LES GRANDS SINGES 








Li 


|ESN 
[l + 


fl 


ELA |7 


Er Toi AueSi TU RESTERAS ici SUS- 
QU'À LA MORT!" AJOUTE UN AUTRE 
TARZAN OUR IT. 











SUNDAY MORNING. JUNE 11, 1939 


TLafzah 


by EDGAR Ric 








4316-11-39 




















IL TROUVE, PAR HASARD , UNE 
LANCE VOL. COMVENT SE VENGER 





KULEEAH TRAVERSE LE VILLAGE, 
FiÈRE DE SON NOLIVEAU MAR 
ESCLAVE. 











Puis ELLE REDONT TARZAN 
HMAINTENANTQUE DE T'Ai SALUVÉ. 









Les AUTRES AMAZONESS'ESCLAFFENI 
PROFITANT DE LAGÊRNE DE L'ARRO- 
GANTE KULÉEAH. 











NS] l'E Peux conauéee v'imMPoRTE 
QUI ! "HURLE LA CRUELLE KLILEEAH 
*7TU M'AMERAS..OU MOLIRRAS ! * 








f Tu L'AS CAPTURÉ , MAÏS C'EST Lui 
LE CHEF!’LUi CRIENT-ELLES . 





SUNDAY MORNING, JUNE 18, 1939 


Tarzan 





432 6:18-39 















Aime- <MOÏ QU MEURS 
PRET - ELLE , LE 
EANT DE 
€ 









ï dr 


a 











Les AUTRES FEMMES SE LAMSENT 
TOMBER, UNE A UNE IMPATENTÉS 
D'ASSSIER AU OU 











ELLE PREND LE PLUS nos AU 
SIGNAL, ELLE FONCE SUR 
QUANG E EtE pe RESORT, ASêTre 


LE PLUS ren 
RRRERDLERAN PAR CE MÉPRS ADS) 


















Eice COMPTE LE TER ? a TOUS 
LES MOYENS 





SUNDAY MORNING, JUNE 25, 1939 











La riège kULEEAH 
Lui EN 


DTOE 
L'AVOIR RIDICULISÉ! 






ÿ > Le 


Ass, eonnesANT SUR LU: FOUR LAVER SA HONTE DANS LÉ SANS. 





NOUVEAU, LA 
TA ou 


TOUT EN BANT DU Au vAiS 
TOUR JOUË À KULÉEAH, ELLES 
APMIRENT LA FORCE DE TARZAN 


























- "| Bean 
Le EST UNE ELéRÉRECHEz LES AN SE LA TRIBU ENT 
ENT DÉTRE SoPeRenmes automne] |EMO: 





NE TRO: DÉEME, 
RE EST EN 





\ 


RS MM Q 





à 








E LES Cerri RES, SE 
MES À LA ta ” 
LEEAH …… 








Auminieu DE LACONEUS ON 
SURCTUN TROUPEAU DE 





SUNDAY MORNING, JULY 2, 1939 



















SA d 
Dans sa course, kuLEEaM 
RRRUEN E ET TOMBE UN LiON EST 
PRÈT À FONDRE SUR ELLE 





== Les Lions! LES Lions! 
= LE CR FRÉNETE TENT: 
S LA 

















ACZAN LE DOINT LA VICTIME AU 
VA DONNER 








A BÊTE BONDIT, MAÏS TARZAN, 
GLISSE SOUS LES PATTES ANTÉREU- 












at Re > 
DIS 11 RETOURNE VERS KULEEAH ; 
ÉLOLÉE PAR LA PEUR . 
, 4 





nt 
IL LA PREND DANS Ses BRAS ET <E 
MET À COURBE 















SUNDAY MORNING, JULY 9. 1939 















‘APPARTIENT PAS, KULEEAH 
TILNE L'AS PAS VAINCLI! * 








Dans SON ÉLAN, LE FAUVE LES À 
DÉPÉASSES, MAIS 1L CHARGE À 
NOUVEAC 


AEAUVE, 
DES LIONS EST LISE 
PREUVE D'AMOUR 





Consc 
RÉCUPÈRE TAGZAN ÊT PREND LA VOIE 
DES ARBLES 





SENTE OU DANGER KLILEFAH 













AN 
? Quere 








KO 
ET 





PÉRSONN! 





€ VEUX ! * DÉCLARE UNE AUTRE 
E NEME LE PRENDRA !* 





bi PAGE 
ANT, DE LAHLITTE OÙ ELLE, 


PEND- 
51 ENFERMÉE, LINDA SUIT LASCÈNE, 
MBLANTÉ TARZAN CEOISE SON 











SUNDAY MURNING, JUL 10, 1939 


Lafzah 


by EDGAR RICE BURROUGHS 


À 
e 
y 


ip 0 





436 716-579 














ÉPouvantÉes, 
LES AMAZON! 
RTENT LE FAR 


À [LiNDA HugLe . L'HOMVE QU'ELLE 
AIMÉ, SON LINIQUE DÉFENSEUR S'EST 
TUÉ 








IMAiS LE PLONGEON DE TAgz- 








AN 
UN STRATAGEME il S'EsTAc- | Es 
I AUNE BRANCHE FOUR FREINER] 











Ereies ragtenr À eue 
FOURSUITE EN HURLANT 








SUNDAY MORNING, JULY 23, 1939 











by EDGAR 


TARZAN RAMÈNE LiNDA 
SON REFUGE ET 
CHASSER 


Tafzahn 








RICE BURROUGHS 








SOLUDAIN. iL SE LAISSE 
EHOR DANS LIN PRÉ. : 
LOMME il L'AVAIT. 
PRÉVU. LES GUERRIÈRES ABANDONNENT LACUASSE, 

CRAÏGNANT QUE DES LIONS SE CACHENT DANS L'HERBE 











EE NPC 
Eu 
EXPÉDITION. 





EiLe roUSSE UN CR: DE 20e EN 
RÉCONNASSANT SON PÉRE ; DUSTE- 
MENT À SA RECHEROME ! 














Maisrenanr, RENTE 


CHEZ 

T LE DOCTELN 
CE 
ARZ. 


JR FARR, ÉMU. M: 


4 Ai 
POND QU'ÉLLE VELIT 
AN. 





NOouS'| 
S 
CESTER| 





D ta. 
À CES MOTS , SON PÈRE usé PARLES 
DFFCULTÉS , DÉPAILLE LINDA CRAN! 
EN INSiSTANT., DE -« 




















LE Soir, TARZAN NE TROUVE CES 
NCA gg SE Y) 

2 FL * 

AS 


PLUS Li 
(pe 
A ! ; 








LL voir DES TRAcES De L'ExPéDITION 
ET ÉRAINT QU'ON L'AT ENLEVÉE 





LS PAGT-IL IMMÉDIATEMENT À 
eulLeur geEcherene 





SUNDAY MORNING. JULY 30. 1939 








by EDGAR RICE BURROUGHS 













5 j = 

2e MAS FEU FAITÉ 
AYANT RE JOINT LE SAFARI. iL VOÏT LINDA, FOUR LA DUNGLE. PUIS, 
SAINE ET SAUVE, RENTRANT CHEZ ELLE SUIVANT L'EXPÉDITION, TARZAN 
AVEC SON PÈRE mn 















4 8 à 
LIEU DES ÉVÉNEMENTS, INQUIÉTANTS QU: 
os Pi GE MORTE BULEGALAND, UN CHERCHEUR 


> £ 


LE TTU 
MEL 24 














Mais LES PERRES ÉTANT PETITES 
ET SARES ,iL ESPÈRE TROUVER CES 
GISEMENTS PUIS IMPORTANTS. 














"Le regriToire EST 
MYNHÉER. VAN BCEREN ! 
ÉXPLIQUE UN NO. 









LE cuercHeur 
APPREND QUE TAR- 
ZAN EST LE GARDIEN 
CE CES TERgeS 





à 
54 IL Avance, TouTerois. iMFeriures 

ÊLE SE CROYANT ASSEZ RUSE 
FOUR TROMPHER. 








103 


SUNDAY MORNING, AUGUST 6. 1939 

















- Er BEN cécioé À gesoinpee LA [l ï ï 
& fe IL _DOIT JUSTE CONVAINCRE LES BLILEGA: 

RDRE PONS AD SCÉRÉN QU "iL | | De L'aicer À CONQUELE LES TERRES DES COLONS d 
L AMONT: iL DIT ALORS, MENTANT LES BLANCS VEULENT PLUS DE TEULES. _ AITAQUER * 


iS VONT 















lARZAN N'EST PAS LÀ :* 
GER EN RIANT. “il Fee 
\DRE ET CHASSER LES BLANCS: 















MATEA ,5a FILLE AÎNÉE TREMELE « 
ELLE SAIT CE QUE FONT LÉS IND'SENES| 
ENQŒUERRE 





ENVO: CAC 
CHERCHER TARZAN 


















< Da Za 
NS:, DEUX COURRIERS RIVAUX FON- 
CENT VERS LE NORD, CHACUN POUR 
PLADER SA CAUSE ET OBTERIR L'AIDE 
DÉ TARZAN 










IT LA! "SOUPIRE-T- 
L "ASSURE DiLiK, SON] 
E VAIS LE TROUVER ! * 









Ci RENTRAIT CHEZ Lun VA 
MÈLÉ À CETTE Mi 
es LNENTE TÉMPÈTE GE ViIOLENCE 








SUNDAR MURNINE. AUUUSE 13 2727 








240 813-327 


by EDGAR RICE BURROUGHS 











IL TROUVE EN EFFET LE 
MESSAGER BLLEGA 
HALÉTANT "OH, GRAND 
BWANA, VIENS VITE LES 
COLONS BLANCS 






















LI eche FALSE 
SANT ï DNE SECONDE. ET C'EST LALUTTE 
Parents LE BONE : MAS TABZAN LES SÉPARÉ 
SAUVAGEMENT SUR LE NOR 
Tarzan 
GA LOUCRE DE 
ARS. IMMÉDIATE - 
MENT, MAIS SEUL ! 
VOUS DEUX, VOUS 
ME SLIVREZ ! * 






















Lee DEUX ÉMISSAIRES PARLENT 
DÉSONCERT, LIN ACCUSANT, 


DE EN 
SION SANGLANTE 











Dieix van BOEREN! au 
TE PREND 2'DiT-iL, SE 


lEST-CE Qui 
VÈRE 















Puis , AYANT SAOUÛLÉ 
DU CHEF, iL APPREND L 
TARZAN 
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SUNDAY MORNING. AUGUST 20. 1939 










by EDGAR RICE. BUR 





N TANDIS QUE vaNGER 
LES ENCOUPAGE À 




























Fienanr D'AvOir LAisst ces ouTis 
À LA FRONTIÈRE, iL ENVOE UN BLLEGA 
LES CHERCHER 





Riis iv BACONTE AUX BULEGAS QUE 
LES BLANCS ONT FRANCHI LA 
FRONTIÈRE ET TUIÉ LEUR COMPAGNON 





- Le SuiT. caché, ET Lui TEND UNE 
ÉMBLISCADE 











TAagzAN, PARVENU À PROXIMITÉ . 
ENTEND L'HORRIBLE TUMULTE GES 
LOMBATS 





ISÉS EN PETITS GROUPES. iLS 
ATTAQUENT LES MAISONS SOLÉES 
DES COLONS 





LA coubre Des queries expose 
ETiLS DÉCIDENT DE SE VENGER 














Puisque VOUS AVEZ . D N HASAR TH — TARZAN EST coNTee| 
VIOLÉ LE TRATÉ DE PAIX \ NOUS ! ENRAGENT 
IL DE DÉFENCRAI LS LES GUERRIERS . 
OT LAN SE “BULLALLA! BOLAL 
42 LA  AMORT! 
MORT!” 


NVOANT_ LA MAïSON DE 

VAN BOEREN, ASSIÉGÉE , iL 
FONCE AU MILIEU DES ENVAHIS - 
SEURS 
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SUNDAY MORNING. AUGUST 27, 1949 



















Le PLUS PROCHE LU LANCE NE _ 
ÉPÉE. TARZAN L'ATTRAPE AU VOL ET 
RT CONTRE SON PROPRIE - 











Connaissanr = 
N HABILETÉ ETSA 
, LES GUERRERS 
LILENT EN FiNiR AL 
PLUS VITE 





#08 












(SA 


“Non, D'igai Moi!“ S'EMPREGSE DE 
DIRE L'HOMME MPOSA RER ET 
Li 






Mais AVEC TANT DE LANCES 
NT É! SUR Lui, COMMENT 
LES ÉVITER TOUTES 











DS YE! 
INSTANT EUR MATÉA . MAIS à 
DÉTOURNE AUSSITOT. 




















Line oemi-pouzaine re Lauvases 
S'EST ENGOUFFCÉE 





Caerus ÉLOISNE VAN BOEREN DELA Le GéaNT SE 2ETTE DANS LA ÊLEE 
FORTE ÉTATOUTE . “ SOVEZ PRÊT FOUR REJOINDRE TARZAN MAS 
REFERMER DERRIÈRE MOi 1" AVPAIST UE LA PORTE SO BOUCLE |, 
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SUNDAY MORNING, SEPTEMBER 3. 1939 





by EDGAR RICE BURROUGHS 








“ALORS QUE CARLUS. "4 
D'UN PAS DE GÉANT RÉDOÏNT 
TARZAN. LA. ILE BAT 
LENTÉMENT, IMPITOYABLE. 
COMME DNE PLISSANTE MACHINE 






Les ivpicènes 
PRENNENT D'ASSAUT 
MAISON DE 











LA: 





-BAS LA 
BATAILLE FAÎT 
RAGE 














La racrique Des sauvases EST 
DE SÉPARER LES DÉPENSEURS, LEURS PLANS, METTANT HORS DE 
COMBAT URE VINGTAINE DE GUERTAERS 





|| 


fl 


\ 


EURS COUPS ViGOLURELIX 





L'HOMME-SINGE EST RAVi DE 


CE NOLVEL ALLIÉ ET 


FON 


T 
FLIR LES DERNIERS COMBATTANTS. 

















Tarzan Part aLoRS secourir ; ue 
1 AUTLES COLONS ASSIÈGES EN RTE ire APPLE + 





NE RECEVANT AUCUNE @és 


YEUX 
L 


ARNES. MATEA À DISPARL 


PONSE LES 
DE LAMÈLE SE BROULLENT DE 








SUNDAY MORNING. SITE 10, 1949 





AZ 


by EDGAR RICE BURROUGHS. 











SANS POUVOIR 
L'AIDER ! ATTENDONS 
QUE TARZAN REVIENNE !* 











Es. 


Le Séanr au GRAND cœur Ame 
MATEAET BOT LA RE TROUVER, AU 
MÉPES Du DANGER 





FN LUN 
LH 


“ MALRMONNE VANGER 
ER COMMENT LE 











5 UNE FRiSoN 
RRER DERGNANT à EST-CE 2° : 
N BORDURE Ou Q: Ce 


MYNHEER 











SUNDAY MORNING. SEPTEMBER 17. 1939 





AVERT: DE LA CAPTURE DE MATEA, 
TARZAN SE HA 
CITADELLE CES BULA 


É 


LA LONTAINE 
GAS 





GEOOT 


Ai cARLUS, 
L'AYANT PRÉCÉDÉ , EST 
SOULAGÉ EN VOYANTMATEA 
ENCORE ViVANTE HÈLAS, 

LE NAF CARLUS, AU LED 
DE PRÉPARER UNE ATTAQUE 
SURPRISE, FONCE DANS LE 








INSENSÉE AURAIT 
RÉUSSIR Si APRE 


3 TRÉBUCHÉ ,L N'AVAIT 
CHUTÉ LOURDEMENT 





: 2 “ 
TanDiS QUE SES ENNEMIS LUI ToM- 
DENT DESSUS. IL IMFLOLE MATEA DES 




















Î:.ESPÉRAIS TE SAUVER! - BREDOUILLE Ti 
CONFUS "PA !"MATEA TENTE DE 
CACHER SA RAGE DEVANT CET ÉCHEC 























HOGARTH— 





TUE CÉT iO1OT!" CT il À 


Er ii CHucHore ses ins Ta 
5 PROT. "QUANT À ELLE * RATE re 


À L'OLEILLE DU SAUVAGE UNE HEURE 
APRÈS, ALORS QUE TOLS, DORMENT … 








 MATEA APERÇOIT, 
DANS L'OBECURTÉ 















PAIN D HE): TNA 


Enfin éditée en album, 
l'intégrale des aventures d'un heros mythique du roma 
du cinéma et de la bande dessinee 
Né de l'imagination 
d'Edgar Rice Burroughs, Tarzan a, pour la premiere fo 
une version digne de sa renommee 


